
Le 31e Salon de Genève ouvre tout grand ses portes
Genève resplendit sous les mille feux d'un radieux soleil de printemps.
Cela devient une véritable tradition pour l'ouverture annuelle du Salon de l'automobile.
Nos lecteurs ont eu, hier, la primeur des n ouveautés annoncées en matière technique. On

a également donné les dimensions nouvelles de c ette vaste « foire du moteur ».
La partie oratoire qui se développa lors du banquet officiel , excellemment servi à l'Hôtel

des Bergues, fut  obligatoirement placée sous le signe des votations du 5 mars dernier.
Les usagers de la route ont ainsi entendu des choses un peu plus réconfortantes que celles

venant de Berne (même si elles venaient de Berne !). De toute manière, il semble que nos auto-
rités fédérales se décident, par force , à adopter la surtaxe mobile sur la benzine, c'est-à-dire celle
préconisée notamment par le Touring-Club suiss e avant les votations du S mars puisqu e c'est ce
qui avait motivé le référendum.

C'est en quelque sorte la sagesse démocra tique qui est en train de prévaloir. C'est à la fois
un bien et un hommage à son adresse.

Voilà pourquoi nous nous permettons de placer sous ce signe le 31e Salon de Genève.

En rapport avec la votation fédérale du 5 mars et en toute logique
on préconise à nouveau la surtaxe mobile sur la benzine

La journée d inauguration a commence par 1 arrivée en gare de Cornavin du
président de la Confédération, M. F.-T. Wahlen, accompagné des représentants des
autorités fédérales, oantonailes, militaires et judiciaires du pays, qui a été reçu par
le président du Conseil d'Etat , M. Edouard Chamay, et par le président de la fonda-
tion du comité permanent du salon, M. François Perréard , et M. Jaques-Dalcroze,
secrétaire général. Ces hôtes officiels étaient accueillis quelques instants plus tard
par le président du Salon, M. Roger Perrot , assisté notamment de ses deux vice-
présidents, MM. Châtelain et Iten, à leur arrivée aux Bergues où a eu lieu le
traditionnel déjeuner officiel d'inauguration, déjeuner qui comptait quelque 400
couverts.

A l'heure des discours, le prés«ident
du Sallon dit tout l'honneur qu'il avait
de saluer, au nom du comité d'organi-
sation, la présence du président de la
Confédération M. Wahlen, rappelant en
même temps les circonstances difficiles
donc intimemnt liées au développement
dans lesquelles M. Wahlen a assuré le
ravitaillement du pays.

Le président du Salon, M. Roger Per-
rot, a ensuite déalaré que, si l'a«spect
national de ia grande manifestation qui
s'ouvrai t hier à Genève est souligné par
la présence du premier magistrat du
pays, son importance internationalle est
mise en évidence par la présence des
représentants diplomatiques : ambassa-
deurs, ministres ou chargés d'affaires
des nations exposantes.

Après avoir encore salué les repré-
sentants consulaires de ces pays, ceux
des grandes institutions internationales
à Genève, ainsi que MM. Emile Duft ,
président du Conseil national, Anton An-
tognini, président du Conseil des Etats,
de même que le vice-président du Tri-
bunal fédéral , les nombreux membres
de l'Assemblée fédérale, les officiers su-
périeurs de l'armée et «les représentants
des cantons et villes confédérées, pour
le Valais, notamment MM. Marius Lam-
pert , président du gouvernement et con-
seiller aux Etats et Francis Germanier,

M. Wahlen s'intéresse aussi au go-kart

conseiller national, le président du Sa-
lon, M. Perrot , a souligné les rapports
excellents entretenus avec les autori-
tés genevoises dont il salua également
les représentants. Il remercia toutes les
personnalités qui par leur présence au-
jourd 'hui à Genève ont rehaussé l'éolat
de cette manifestation. Il associa à ses
remerciements presse, radio et télévi-
sion.

Après avoiT .indiqué que les ventes
de voitures automobiles en Suisse se
sont élevées en 1960 à 90.329 unités, soit
20.000 de plus qu'en 1959 et que le parc
suisse de véhicules à moteur s'élève ac-
tuellement à 574.000 automobiles et
291.000 motocyclettes de tous genres, M.
Roger Perrot a constaté que le Salon
de Genève a, sans aucun doute, contri-
bué largement à cet essor, car il a per-
mis aux constructeurs, par son rayon-
nement dans tout le pays et à l'étrangeT,
de faire connaître leurs différents mo-
dèles le pdus avantageusement possible.

I! faut arriver

à la surtaxe mobile

Cependant, a souligné le président du
Salon, ce développement incessant de la
motorisation pourrait être ralenti par
l' absence d'un réseau routier correspon -
dant aux exigences modernes. C'est
pourquoi les milieux du commerce suis-
se de 1'aufamobile ont constaté avec une
vive satisfaction que des progrès ré-
jouissants ont été réalisés dans ce do-
maine, notamment en ce qui concerne
l'avancement des travaux préparatoires
depuis l'adoption des arti cles constitu-
tionnels routiers en 1958. Il en vint en-
suite à constater qu 'en tout éta t de cau-
se, le résultat du récent vote ne devrait
ni retarder ni compromettre la réalisa-
tion rap ide de la construction des rou-
tes nationales. La voie est maintenant
ouverte à la recherche d'une nouvelle
solution. Les divergences n 'étaient pas
teilles qu'une nouvelle solution risque
d'être à nouveau rejetée. Il faut en ar-
river à cette surtaxe mobile préconisée
par les adversaires du premier projet.
Pour cette nouvelle surtaxe , il faudra te-
nir compte du cours des recettes procu-
rées par les carburants , or ce cours dé-
pend lui-même de la conjoncture et de
l'évolution du prix des carburants chez
nos voisins."

Toujours dan s le cadre des probleme-
les plus urgents qui se posent actuelle-
ment à l'industrie automobile, le prési-
dent du Salon montra que si la cons-
truction de notre réseau routier national
constitue pour tous les milieux de l'au-
tomobile le problème No 1, il en est
d' autres qui sont un sujet de grande

préoccupation pour les spécialistes de
la branche.

Dans le domaine des véhicules utili-
taires, le président constat* avec satis-
faction qu 'à l'instar des importateurs,
l'industrie suisse des camions bénéficie
d'une remarquable expansion. Il pense,
par ailleurs, que nbs autorités devraient
prendre les mesures iféçes .îaires pour ai-
der l'économie privée à Retirer du trafic
les véhicules à moteurs anciens et que
l'industrie métallurgique suisse, devrait
s'enga«ger à acheter les automobiles de
démolition.

Elle étai t là, elle aussi 1...
\

Enfin l'introduction des expertises of-
ficielles et obligatoires des types de vé-
hicules est également un sujet d'inquié-
tude pour les milieux du commerce de
l'automobile qui craignent l'établisse-
ment d'une réglementatoin par trop éta-
tique.

Une solution plus nuancée

- et plus souple
C'est ensuite le président du Conseil

d'Etat , M. Edouard Chamay, qui se fai-
sant l'iinterprète des autorités et du peu-
pi genevois, déclare que les qualités mi-
ses au service du pays par M. Wahlen
sont un gage de paix et de prospérité.

Traitant du problèmes des routes, le
président du Conseil d'Etat genevois
croit pouvoir affirmer qu 'il n'est pas un
citoyen suisse qui ne désire pas une
amélioration importante et rapide de no-
tre réseau routier. Il pense que d'un sé-
rieux examen sortira une solution plus
nuancée et plus souple. S'adressant aux
constructeurs, il constate que les ma-
chines qui sortent des usines de véhicu-
les automobiles témoignent d'incompa-
rables progrès et que les «améliorations
techniques sont une absolue nécessité
du développement de la circulation. L'o-
rateur salue les améliorations déjà réa-
lisées dans le domaine de la sécurité.
En outre d'une manière générale on con-
duit mieux qu'il y a quelques années,
mais trop de gens manquent encore de
discipline sur la route, que ce soit le

Un déf i lé de voitures précédait la cérémonie d' ouverture du salon... On voit , sur
notre photo, M.  Wahlen, président de la Coniédération saluant un charmant « équi-
page ».

piéton , l'automobiliste ou le cycliste,
d'où la nécessité d'une éducation morale
et technique ou alors d'une élimination.

Après le banquet offici el, les invités
ont assisté, devant les Bergues, à un dé-
filé de 150 voitures de tourisme des plus
récentes créations provenant des cons-

Voir en page 5 le discours de M. WAHLEN

AU CONSEIL DES ETATS

Le programme d'armement
approuvé sans opposition

BERNE. — Après le Conseil national , le Consei l des Etats était appelé jeudi à se
prononcer sur le programme d'armement de 1961, qui prévoit l'ouverture d'un crédit
global de 1016 millions de francs. M. Mueller , radical , Thurgovie, rapporte au nom de
la commission militaire. Il recommande l'approbation de la décision du Conseil national
à savoir l'ouverture du crédit demandé, sous réserve d'un message complémentaire con-
cernant l'acquisition de véhicules blindés de transport de troupe. Les dépenses prévues
sont pour une large part la conséquence de la nouvelle organisation des troupes. Il faut
réaliser la motorisation et augmenter la puissance de combat de l'armée. Il s'agit ici des
meilleures armes et des appareils les meill eurs que l'on puisse acquérir à l'heure présente,
exception faite des armes atomiques. La réalisation du programme entier demandera de
7 à 8 ans. La dépense est énorme, mais nou s ne pouvons ag ir autrement. Le soldat suisse
doit disposer des meilleures armes.

M. Danioth (cons.-chrét. soc., Uri) de-
mande des précisions sur l'équipement er
armes des troupes de montagne. Il a l'im-
pression que ces troupes en sont réduites
à la portion congrue, dans le nouveau
programme. M. Clavadetscher (rad., Lu-
cerne), soutient le projet d'arrêté. Toute-
fois, il rappelle au Conseil fédéral et au
Parlement, en relation avec la Défense
nationale militaire, qu'il convient aussi de
songer à la classe des producteurs, qui
représente le second pilier de notre défense.
M. Buri (pab, Berne), met en garde contre
une mécanisation trop poussée.

M. Dietschi (rad., Bâle-Camp.), tient à
attirer l'attention sur les lacunes dange-
reuses de notre D.C.A. Ce qui existe ac-
tuellement dans ce domaine est considéra-
ble , certes, mais de loin insuffisant. Il est
décevant de constater que le programme
proposé ne prévoit rien pour la défense
contre avions. Quand rattrapera-t-on ce
retard ?

Le conseiller fédéral Chaudet répond
notamment que la puissance de feu des
troupes de montagne doit être accrue par
diverses mesures, par exemple grâce au
fusil d'assaut. Avec ce qu 'a déclaré M.
Dietschi, le chef du Départemen t militaire
fédéral est d'accord , en princi pe. Le Con-
seil fédéral donnera des renseignements plus
détaillés , sur ses desseins et ses plans , lors
de l'acquisition , en juin , d'avions. On pré-
voit de demander , en septembre , un crédit
pou r la modernisation de la D.C.A. moyen-
ne. On envisage aussi l'achat d'une série
de fusées, pour des essais techniques. Le
Conseil fédéral pense pouvoir proposer ,
en 1962 ou 1963, une solution pour notre
armée au problème des fusées. L'entrée
en matière est votée. Lors de l'examen
de détail, le Conseil des Etats approuve

tructeurs des 17 nations prenan t part au
Salon de cette année , et ont ensuite été
conduits en voiture au Palais des expo-
sitions où le président de la Confédéra-
tion et les autres personnalités partici-
pèrent à la visite officielle du Salon
1961.

sans opposition la décision du Conseil na
tional: le programme d'armement est ap
prouvé par 39 voix contre 0.

(SUITE EN PAGF.  2)

j HEURES VALAISANNES

Ronds de jambes
Quatre gentlemen ItOutrE-Sarine -en-

touraient hier sur un cliché la plus va-
poreuse des mariées, et cela représen-
tait la mode masculine, telle que la
conçoivent les maîtres-tailleurs suisses.
Rien à dire sur le bon ton du tube et
du melon, sur l'aspect cossu des étof -
f es, sur le « sérieux » de la coupe, ni
sur la minutie des accessoires.

Mais, sur ces éphèbes lustrés, que
tout cela sentait bon le dimanche et la
naphtaline. Comment peut-on se porter
d'aussi roide laçon ? Comment laire pour
mieux marquer qu 'à la ville Ton hante
les parages f é t ides  d'un bureau , pousse
la perche à la télévision, sourit der-
rière le grillage d' une banque î

Le même jour , dans un autre jour-
nal , trois esquires de Londres se ren-
daient à l'audience. Le pantalon rayé y
godait sur la jambe , le parapluie poin-
tait classiquement vers le photographe ,
le veston portait un bouton de trop,
mais quelle allure.

Quant à la mariée , hors l'artif ice du
tulle et du coton brodé , sa haute taille,
et bien prise, la classait d'emblée par-
mi les vaillantes tireuses de l 'Entle-
buch.

Allons, vestiaire I Arrèze.



Chronique économique et financière
La Chambre de commerce suisse en France s'inquiète

La Chambre de commerce suisse en France, profondément émue par les réper-
cussions que pourrait avoir, sur les colonies suisses à l'étranger et les relations écono-
miques franco-suisses, l'adoption du projet d'arrêté fédéral tendant à assujettir à une
autorisation préalable l'achat de biens-fonds par des personnes physiques ou juridi ques
domiciliées à l'étranger, vient d'adresser au président de la Confédération, ainsi qu'a
plusieurs autres personnalités, notamment M. le conseiller fédéral von Moos, les
présiden ts du Conseil national et du Conseil des Etats, les membres de la Commission
du Conseil des Etats chargés de l'examen dudit projet , une lettre pour attirer
leur attention sur une initiative dont les conséquences éventuelles inquiètent , du double
point de vue de leurs rapports personne
rétorsion que pourraient envisager leurs pays de résidence, tous les Suisses qui vivent
au-delà des frontières nationales.

DISCRIMINATION ENTRE SUISSES !

En ce qui concerne la situation person-
nelle des Suisses à l'étranger , la Chambre
de commerce semble redouter que la dis-
crimination qui s'établira entre ceux-ci et
leurs compatriotes demeurés en Suisse, ne
provoque un choc psychologique dont les
effets seraient nuisibles à l'expansion hel-
vétique sous toutes ses formes.

Mettre en état d'infériorité les Suisses
expatriés serait, à son avis, décourager les
efforts des meilleurs artisans de cette ex-
pansion et du développement des expor-
tations suisses dont l'importance est vitale
pour l'économie de la Confédération. Créer
deux classes de citoyens, dont l'une serait
doublement privilé giée, parce qu 'étant sur
place, elle partici pe à la vie publique et
jouit de la plénituJe de ses droits, risque-
rait d'inciter les Suisses de l'étranger à
i demander la nationalité du pays qui les
a accueillis » si l'espoir de rentrer un jour
dans leur patrie pour y terminer leur vie
« est assortie d'une démarche injuste ».

Il paraît donc peu souhaitable, déclare
la Chambre de commerce, au moment où
« un nouveau mouvement d'émigration de
Suisses susceptibles de prendre des postes
de responsabilités à l'étranger, rie serait-ce
que dans les entreprises helvéti ques qui y
sont établies, s'impose, de poser des con-
ditions pour le retour de ceux qui seraient
tentés par l'expérience.

MESURES DE RETORSION
En ce qui concerne l'éventualité de me-

sures de rétorsion , la Chambre de com-
merce suisse en France attire l'attention des
autorités compétentes sur les circonstances
spéciales qui ont longtemps déterminé les
relations commerciales franco-suisses: «Un
certain nombre d'entreprises helvétiques ,
précise-t-elle, pour sauveg arder leur cou-
rant d'exportation , ont édifié sur le terri-
to:re français des maisons filiales ou asso-
ciées. Il n'est pas exclu que, pour parer
aux mesures prises dans le cad re du March é
commun, les industriels suisses soient ame-

Bourse de Zurich
ACTIONS SUISSES

C. du 15 C du 16
U.B.S 3995 3950
Crédit suisse . . . .  2980 2950
Banque fédérale . . 530 530
Elektro-Watt . . . 2630 2630
Interhandel . . . .  5190 5240
Motor-Colombus . 2140 2150
ttalo-Suis6e . . . .  1040 1050
Réassurances . . . 3450 3450
Zurich assurances 6950 6925
Saurer, Arbon . . .  1730 1775
Aluminium-Ind. AG 5760 5800
Bally AG i960 1955
Brown-Bovery , . . 3820 3760
Ciba 13525r 13650
En. éilect Simplon . 730 725
Chocolat» Villars 990 990
Conza . 3060 3100
Nestlé porteur . . 3370 3300
Nestlé nominatif . . 2080 2078
Loki Winterthur . . 335 338
Stdzer AG 4250 4200

ACTIONS ETRANGERES
C. du 15 C. du 16

AIttmJn. I2t Mbréal 149 34 . 149 d
Baltimore & Ohio ' . 14S'A 149YI
Canadian Pacific . 97J4 98
Du Pont 897 901
Eastman Kodak 495 493
General Electric . 2B9% 291
General Motors . 190 191 %
Int Nickel . .< . . 28£|X 284
Kennecott Copper . 360 "~ 362
Montgomery Word - 139% . 140
National Distiller* 122 S - 123
Pennsylvania RR 60 Y* 60
Standard oïl NJ . 188 "' 190
US Steel 370 374
MV Philips . . . .  1440 1435
loyal Dut*' . 172 - 171 %

Cours des billets
Achal., Vente

Allemagne , . , . .  106. W . 110. —
Angleterre > ¦ • > , 11̂ 90 . 12,20
Autriche . . ,. , ,  16,35:. 16,85
Belgique . ¦ ¦ > • «  8,25 > . 8,55
Canada , , ,. , ,  ¦ 4,35 ' 4,40
Espagne . . , . , ,  6,95 v 7,35
Etats-Unis . . ..  4,29 Y, '»"' 4,3314
France NF. . , . . 85,50 88,50
Italie . . . .  67. - . 70 -

Cours de l'or
Achat Vente

20 fr. suisse . . . 32,25 34,25
Napoléon français 31,75 33,75
Souverain anglais 39,50 41,50
20 dollars USA 170. — 176. -

Coure obliigeanvmenit oommiuniqués par la
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit,

nés à suivre ou à intensifier ce mouve-
ment ».

Pour l'instant , aucun obstacl e ne s'y
oppose. Les autorités françaises accordent
en général les autorisations nécessaires.
Toutefois , si les circonstances devaient un
jour l'exiger, on peut s'imag iner qu 'elles
pourraient , par des mesures de rétorsion ,
contrecarrer .fâcheusement les achats de
biens-fonds en France.

« Que pourrions-nous alors opposer pour
défendre les intérêts suisses ? », conclut la
Chambre de commerce.

Celle-ci espère que , « sa voix se mêlant
à toutes celles qui , hors des frontières , ont
déjà protesté contre le projet d'arrêté fé-
déral , permettra d'en atténuer le caractère
discriminatoire ».

Nouvel emprunt
de l'Australie en Suisse...

L'Australie, pour qui des emprunts ont
déjà été faits en Suisse, en 1953, 1955 et
1960, s'adresse de nouveau au marché
suisse des capitaux , en émettant un autre
emprunt d'un montant de 60 millions dc
francs, don t le produit est encore une foi s
destiné à promouvoir le développement
économique de l'Australie. Le taux d'inté-
rêt est de 4,5 % et la durée de 15 ans. Le
syndicat habituel de banques suisses a pris
ferme cet emprunt et l'offrira en souscrip-
tion publique au pair , du 16 au 20 mars
1961. Le capital et les intérêts sont paya-
bles nets de tous impôts australiens pour
les porteurs qui ne sont pas domiciliés en
Australie. Le droit de timbre suisse sur
titres et le droit de timbre suisse sur les
coupons seront acquittés par le gouverne-
ment australien ; conformément aux pres-
criptions actuellement en vigueur , l'impôt
anticipé ne sera pas prélevé, de sorte que
le rendement net sera de 4,5 %.

...et de 5a Société internationale
Pirelli S.A., Bâle

' la Société internationale Pirelli S.A., Bâle
émet, par l'entremise de son syndicat de
banques , comprenant la Société de Banque
suisse, le Crédit suisse et MM. A. Sarasin
et Cie, un nouvel emprunt de 20.000.OOC
francs, pendant la période du 15 au 21
mars 1961. Ces fonds sont destinés à finan-
cer le développement des sociétés affiliées
anglaises dans les domaines des pneus et
câbles, ainsi que des entreprises affiliées
établies au Canad a et en Amérique du
Sud. Le nouvel emprunt portera intérêt
au taux de 4,5 °/o l'an. Sa durée sera dc
16 ans, la société ayant cependant la fa-
culté de rembourser par antici pation tout
ou partie de l'emprunt , après 10 ans. Lc
prix d'émission est fixé à 99,60 %>, y
compris la moitié du timbre fédéral sut
titres.

Journée f inancière
Malgré un marché aclil , la tendance

est irrégulière à Wall Street. Bien que
les avis soient de plus en plus opti-
mistes au sujet de la reprise économi-
que que nous évoquions dans notre

billet d'hier, il ne semble pas que les
nouvelles n'inlirment présentement cet-
te tendance. Ainsi, la production était
à nouveau en recul la semaine passée
et l 'industrie automobile ne démarre
qu'avec peine. Dans ce domaine, les
milieux 1 industriels escomptaient une re-
prise plus rapide, plus imporlante aus-
si: La f or te  activité qui régnait dans les
bourses précédemment demande une
consolidation des cour3 voire la cor-
rection de certaines cotations.

En Europe les cours onl tendance à
s'elf riler. Cette tendance f u t  af f a ib l ie
hier avec, çà et là , des points de résis-
tance. Il est d if f i c i l e  d' attribuer une
cause exacte à cetle tenue du marché.
L'inlluence de Wall Street , où celle des
récentes grèves de France ? ¦

Zurich ne changeait guère de physio-
nomie jeudi. La séance lut plus calme
et à quelques exceptions près , les cours
varièrent dans des limites étroites. Ci-
tons les exceptions : Ciba, f o r t  entouré
(+135), Saurer (+45), Aluminium ( + 40)
et Lonza (+40).

Les grandes banques commerciales ne
sont quère soutenues et un aiustement
semble dicter les cotations. UBS enre-
gistrait une moins-value de 45 points et
Crédi t Suisse terminait à 2.950 (—30).
« Les sociétés f inancières connaissent
un relent d' activité el enreaislrent auel-
anes p lus-values : Interhandel (+50),
Molnr  Columbus (+10) et Halo Suisse
( +10 >-

C'est 'dans le secteur industriel aue
la tendance parait la plus irréaulièrp .
Nous avons cité les valeurs f a isant  l' ob-
jet  d' un enaouement pasaqer , cilons
p nalemen t celles aul ne varient pas
dans le mf imv orhîiR. fJesi l ** n orlp t ir  ac-
cuse nnr» rnesl nt-vrltte. 'rie» 70 r toînt i. Çitl-
7W Ip rm 'n "!' f i  '4 r>nn ( + 50) et Brown
Bovery à 3.760 (—60).

S.

Le 1er prix pour le meilleur
placard agronomique a été

décerné, à Toronto, à
Herbert LEUPIN

Lors de l'Exposition internationale de
l'agriculture à 'Toronto (Canada), le 1er
prix pour le meilleur placard agrono-
mique a été décerné à l'artiste publi-
citaire bâlois Herbert Leupln. L'artiste
avait dessiné ce 'placard couronné par
l 'Union Suisse de Fromage à Berne. Ce
placard montre une immense miche de
f romage entamée. Un petit marmouset
f édéral  est assis dans l'entame, sonnant
du cor. Ce placard sera apposé à l 'é-
tranger el f era  de la publicité pour le
iromage suisse. Notre photo montre
l'artiste dans son atelier dans la vieille
ville de Bâle. Derrière lui son placard
couronné à Toronto.

GENEVE
O MANDATS DE DEPOT. — La cham

bre d'accusation a décerné contre Jean-
Jacques Langendorf , Alain L. et Claude F.,
des mandats de dépôt. Ils sont inculpés
de dommages à la propriété, d'incendie
intentionnel , d'explosion, de provocation
publ ique au crime, de mise en danger de
l'ordre, d'outrage à un Etat étranger et
enfin d'atteinte à, un emblème national.

En bref...
fr PARIS. — On apprend le décès sur-

venu avant-hier à Paris de l'ancienne di-
rigeante du parti communiste d'Allema-
gne , Mme Ruth-Fischer , sœur du èélèbre
Erhardt Eisler. Mme Fischer était âgée de
62 ans.

fr TRENTE. — Deux alpinistes âgés de
24 et 21 ans, qui effectuaient l'ascension
de la paroi nord-est du Jogsuart, dans la
région de Camporosso, ont été emportés
par une avalanche et tués sur le coup.

fr LONDRES. — Le gouvernement bri-
tannique considère la situation militaire
au Laos comme étant sérieuse. L'aide mili-
taire soviétique aux insurgés est un « élé-
ment » de la situation militaire.

la rente iniii de IM DOM â n ir. par an
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Le Conseil national termine jeudi matin l'examen du projet de révision de la loi
fédérale sur l'assurance-vieillesse et survivants. MM. Klinger (cons., Saint-Gall), Primborgne
cons., Genève,) Diethelm (soc, Schwytz), Brosi (dém., Grisons), Malzacker (rad., Lucerne),
Bonvin (cons., Valais), Schuetz (soc, Zurich) et Munz (indép., Zurich) appuient la pro-
position de la minorité de la commission de fixer à 1.200 francs par an la rente simple
minimum. : • « ¦ . « ¦

Les rapporteurs, MM. Weber (soc, Berne), et Chevallaz (rad., Vaud), de même
que M. Tschudi .l'fchèf du département de l'Intérieur, combattent la proposition de la
minorité et invitent la Chambre à voter le projet gouvernemental qui fixe à 1.080 francs par
an le minimum ,>de la rente vieillesse simple.

On passe au vote. La proposition de M. Dafflon (p. d. t., Genève), de fixer
à 1.440 francs la' rente minimum, est repoussée par 154 voix contre 4. En revanche,
la proposition de la minorité (1.200 . francs) l'emporte sur celle de la majorité et
du Conseil fédéral (1.080 francs) par 96 voix contre 67.

L'ensemble du projet est ensuite voté par 134 voix, sans opposition.

Contre une initiative
socialiste

Le Conseil se rallie au«ssi,' par 77 voix
sans opposition , à . la proposition du Con-
seil fédéral de recommander au peup le
et aux cantons le rejet de l'initiative so-
cialiste du 22 décembre 1958, pour l'amé-
lioration des rentes A.V.S., au cas où
cette initiative serait soumise à la , votation
populaire , ce qui est invraisemblable après
l' approbation de la cinquième révision de
la loi fédérale. Tout indique que cette
initiative sera retirée par ses auteurs dès
que le nouveau régime sera entré en vi-
gueur.

Ainsi que l'a déclaré M. Tschudi , le
Conseil fédéral compte bien mettre en
vigueur , le ler juillet 1961, les nouvelles
rentes A.V.S., à condition , toutefois, que
les deux conseils puissent éliminer les
divergences en temps utile et que le délai
référendaire de trois mois commence à
courir dès la fin de la présente session
parlementaire.

ECHOS ET NOUVELLES
Le « mort » de la paroi

nord de I'Eiger : un rocher
Lors de l'«iscension hivernale de la

paroi nord de I'Eiger, on avait cru aper-
cevoir, sur des photographies des ro-
chers voisins de l'« Arai gnée », le cada-
vre d'un alpiniste. On pensa qu 'il
s'ag issait de l'un des deux Allemands
qui avaient tenté de gravir la paroi
nord de I'Eiger en été 1957 et avait
disparu. Mais, l'agrandissement dc pho-
tographies prises d'avion a démontré
sans doute aucun que « l'homme mort »
est en réalité un petit rocher. Photo-
graphié à distance, il offre une surpre-
nante analog ie avec une silhouette hu-
maine.

Heureux événements
à la chaîne

Un paysan du petit village d'Arrai-
jan , dans la province de Panam a, a vé-
cu hier une journée mémorable. Tout
d'abord , sa femme a mis au monde le
bébé qu 'elle attendait , ce qui a déjà en-
traîné une certaine émotion dans la
maison.

Ensuite, sa chatte a mis bas ses pe-
tits, et, pour tout arranger, ses deux
chiennes de chasse en ont fait autant.

Enfin , saisie par cette émulation, sa
truie en a profité pour donner le jour
à plusieurs porcelets.

Fort heureusement pour lui , tous oes
heureux événements ont eu lieu à des
heures différentes. Toutes les mères et
tous les petits se portent bien.

• @

VAUD
# NOUVEAU PROFESSEUR A LA

FACULTE DE THEOLOGIE DE L'EGLI-
SE LIBRE. — Le conseil synodal de l'E-
glise libre , du canton de Vaud a ratifie la
nomination du pasteur Amsler, en qualité
de professeur d'Ancien Testament à la Fa-
culté de l'Eglise libre vaudoise, à Lausanne.

9 HOMICIDE PAR NEGLIGENCE. —
Le tribunal correctionnel de Vevey a con-
damné à un mois de prUon avec sursis
pendan t 5 ans, à Fr. 1 500.— d'amende,
pour homicide par négligence et entrave
à la circulation, un décorateur, âgé de 26
ans, habitant Lausanne.

O UN VALAISAN CONDAMNE, -r-
Le tribunal de police correctionnelle de
Vevey a condamné pour vol d'usage et
conduite sans permis, à trois mois- de pri-
son ferm e et à Fr. 50.— d'amende, un
manœuvre valaisan, Georges E., 26 ans,
habitant Sierre. Il a déjà été condamné
pour le même délit à 75 jours de prison
avec sursis.

NEUCHATEL
0 AVEC LES AIDES-FAMILIALES. —

C'est dans l'école d'aides-familiales de Neu-
châtel que s'est tenue l'assemblée générale
des aides-familiales romandes, sous la pré-
sidence de Mlle Nelly Matile (La Chaux-
de-Fonds). Elle a réuni une quarantaine de
participantes.

AU CONSEIL NATIONAL

La Suisse à I encan
La Chambre s'occupe ensuite des di-

vergences relatives au régime de l'autori-
sation pour l'acquisition d'immeubles pat
des personnes domiciliées à Pétrenger.

MM. Stadlin (rad., Zoug), et Alfred
Borel (rad., Genève), rapportent. Par 53
voix contre 39, le Conseil repousse une
proposition de minorité visant à soumet-
tre à l'approbation de l'autorité cantonale
l'octroi ou le transfert d'un droit d'emp-
tion (achat) et le transfert d'un droit de
remère (rachat) sur un immeuble à des
personnes domiciliées à l'étranger.

Contre l'avis de M. Lafranchi (cons.,
Tessin), il est décidé, par 84 voix contre
13, de maintenir la disposition , selon la-
quelle l'assentiment de l'autorité peu t être
refusé lorsque des transferts de propriétés
à des person nes ayant leur domicile ou
lour siège à l'étranger risquent d'entraver
l'acquisition de la propriété foncière par
des personnes ayant leur domicile ou leur
siège en Suisse.

.Une autre proposition de minorité con-

Un chien précieux
Un chien a retrouvé , sous un pont

à Toronto le produit d'un vol d'une
valeur dc plus de 40 000 francs.

Ce butin avait été volé la nuit  pré-
cédente dans un bureau de poste et
consistait en timbres-poste , timbres d'as-
surance et mandats postaux. Le voleur
n 'ayant apparemment pas pu réaliser
ce butin , le jeta par-dessus le pont. Le
maître du chien déclara qu 'il était allé
promener avec son chien lorsque ce-
lui-ci l'attira soudain sous le pont où
se trouvaient les objets volés.

« Gégène » s'enfuit
en cassant son plâtre

Eugène Riche, dit « Gégène », 20 ans ,
est un spécialiste de l'évasion. Malgré
une jambe dans le plâtre , il vient en-
core de réussir à fausser compagnie aux
gardiens qui le surveillaient dans le pa-
villon du service chirurg ical de l'hôpital
Edouard-Herriot.

Classi quement , « Gégène », ancien pa-
rachutiste déserteur , avait demandé à
s'isoler aux toilettes , dont la porte était ,
selon la règle, restée entrouverte. Mais
avec son handicap physique , il parais-
sait inoffensif. En fait , au bout de cinq
minutes , intri gué par le silence, l'un
des gardes poussa le battant. Riche avait
fui , en sautant par la lucarne après
avoir libéré son pied. Seul témoin , le
plâtre abandonné dans les lavabos... L'é-
vadé court encore.

On pense que le détenu avai t scié ce
plâtre plusieurs jours auparavant , dissi-
mulant son travail sous la chaussette
qui recouvrait le pansement, pour évi-
ter le froid.

BALE
• DES CERISIERS EN FLEURS. —

Après les poiriers et les abricotiers, les
prunelliers , les forsythias et les magnolias,
voici que les cerisiers fleurissent aussi à
Riehen, près de Bâle , un mois plus tôt
que les années normales.

BERME
Q BUREAU INTERNATIONAL DE

LA PAIX. — Le Conseil fédéral vient d'at-
tribuer les biens de l'Union internatio-
nale des sociétés de la paix et de son or-
gane directeu r, le bureau international de
la paix (BIP) à Genève, au comité de liai-
son des organisations pour la paix (ILCOP)
à: Bâle, à l'exception de la bibliothèque des
Nations Unies à Genève.

GRISONS
6 LA TERRE TREMBLE. — On a en-

reg istré, mercredi matin , un tremblement
de terre dont le foyer était au Tyrol , éloi-
gné de quel que 85 km. de Coire, à Saas,
dans le Prâti gau.

ZURICH
O ACCIDENT MORTEL. — M. Trau-

gott Mohler , 1907, fondeur , de Wetsikon,
roulant à scooter , est sorti de la chaussée.
U est tombé sur le côté droit de la route ,
se blessant mortellement.

cernant l'exercice du droi t de recours est
également repoussée par 55 voix contre 38.

La question de la rétroactivité du projet
donne ' également lieu à discussion.

La majorité de la commission propose
de mettre en vigueur l'arrêté, le ler
avril 1961, en prévoyant la rétroactivité
au ler janvier 1961 pour les articles ler
à 13.

Une première minorité, par la voix de
M. Debetaz (rad., Vaud), est pour l'aban-
don pur et simple de toute rétroactivité,
comme l'a décidé le Conseil des Etats.

Enfin , une seconde minorité propose,
par la bouche de M. Gruetter (soc, Berne),
de maintenir la rétroactivité au 6 octobre
1960.

Au vote, le Conseil écarte tout d'abord
la proposition de la première minorité,
par 53 voix contre 45, puis la proposition
de la majorité l'emporte finalement par
61 voix contre 40.

Le projet est renvoyé aux Etats pour
l'examen des divergences.

La séance est levée.

DIGESTION
LABORIEUSE?

Après un repas qui vous fait craindre
un lendemain difficile, prenez le soirun ou deux GRAINS DE VALS. Ilsaideront vos fonctions digestives àfaire face à une tâche inaccoutumée.-«> grains ; Fr. 1.75 : 50 grains : Fr. 2.70.
A Gcfièv» s



GUERRE ET PAIX
d après / 'œuvre de Léon Tolstoï
RESUME. — En 1812, Napoléon envahit la Russie et prend

Moscou. Il trouve la ville en flammes et vidée de ses habi-
tants. Le comte Rostov a fui avec toute sa famille mais Pierre
Bezukhov, un de leurs amis s'est refusé à partir. Au cours de
l'exode, Natacha Rostov apprend que son ancien fiancé, le
comte André, a été grièvement blessé et fait partie du même
convoi qu'eux. A la première halte, elle part à sa recherche.

¦̂ Â ÂA-

Depuns le jour où on la rainasse, presque mourant , sur le
champ de bataille de Borodino , «le prince André se débat dans
le délire. Le chirurgien qui l'a pansé le premier a donné son
verdict. « Une hlessure au ventre. Il est perdu ». Les jours
suivants, les médecins de hasard se sont penchés sur kni et se
sont étonnés : « Il vit ainsi depuis Borodino ? Il faut qu'il ait
l'âme chevillée au corps I Cela paraît impossible qu 'ill s'en tire ,
mais -il dure... » André <c dure » depuis huit jours , cahoté dans
une voiture, livré à des soins de fortune. Le soir du 2 septem-
bre , pour la première fois , il émerge un peu de son incons-
cience. Il lui semble voir une forme vague, enveloppée de
Marne, auprès de lui... « Natacha », murmure-t-iil, péniblement.
Peu à peu, ill sort des brumes du coma et réaiHse sa folie. Il
est le jouet d'une hallucination. Ce ne PEUT être que Na-
tacha !

¦*\̂ ŝ s=s- m ^t iTmt^mmmmmmmii^eibki

Tout à coup, André comprend qu'ill ne rêve pas. C'est bien
Natacha qui est là ! La jeune fille a enfin découvert la tente
où gît celui qu 'elle n'a jamais cessé d'aimer et le regarde fixe-
ment, les yeux aveuglés de larmes. Elle se penche sur la main
d'André , l'embrasse passionnément. « Pardonnez-moi... Pardon-
nez-moi », bégaie-t-slle. « Je... vous... aime », articule pénible-
ment André. « Pardonnez-moi », répète Natacha , égarée de
douleur. « Pourquoi ? » murmure André. Il a oublié tout le
passé. Tous les tristes souvenirs sont balayés. Il ne reste que
ce petit visage qui n'est même plus beau , tellement il est
aminci par la fatigue et la souffrance... Mais André ne voit pas
le visage de Natacha. Son regard est plongé dans deux grand s
yeux noirs qui rayonnent d' un amour désespéré. « Je n'ai rien
à vous pardonner », dit-il doucement. « Je vous aime plus et
mieux maintenant... »

¦ '«¦̂ ^̂^̂ .̂ ¦. ¦̂f *MMw 'M- W— V sV£M.tt\

Pendant que ses aimiis Rostov fuient «le long des routes, Pier-
re Bezukhov erre dans les rues de Moscou, le regard fixe, en
proie à une sorte de folie mystique. 11 vit dans cet état étran-
ge depuis la bataill e de Borodino. « Il faut supprimer Napo-
léon », pense-t-M. « C'en sera fini de toutes ces horreurs, ces
tueries... Après... » Après ? Pierre ne se fait aucune illusion
sur le sort qui l'attend. Il sait qu'un étudiant a déjà essayé
de poigarder le tyran en 1809 et qu '«il a payé cette tentative
de sa vie. Mais Pierre a fait le sacrifice de la sienne et il ne
pense plus qu'aux moyens de réussir. Queffle arme choisir î
Pistolet ou poignard ? Dans le doute ,11 se munit des deux.
Pour passer inaperçu, il a revêtu la tenue de cocher qui devait
exciter si fort la curiosité de Natacha. Et ill attend «le moment
propice , en errant dans les rues de la villle en flammes, se
dissimulant dans l'embrasure d'une porte chaque fois qu 'il ren-
contre une patrouille de soldats. Ceux-ci sont les seuils, avec
les pillards , à camper dans Moscou livrée aux horreurs de la
guerre et de l'incendie.

(A fuivre).
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Sur les oncles suisses
SOTTENS

7.00 Réveil en musique ; 7.15 Informa -
tions ; 7.20 Propos du matin ; 7.25 Ryth-
mes et chansons i 8.00 L'Université ra-
diiiophonique internationale ; 9.00 Qua-
tuor de Mozart ; 9.15 Emission radiosco-
laire : La légende d'Orph ée ; 9.45 Un
chef-d'œuvre de la musique de cham-
bre i 10.10 Reprise de rémission radio-
scolaire : La légende d'Orphée ; 10.40 Vi-
siteurs du soir ; 11.00 Emission d'ensem-
ble (voir Beromûnster) i 12.00 Au caril-
lon de midi ; 12.15 Le mémento sportif ;
12.25 Au cariOlon de midi ; 12.45 Infor-
mations j 12.55 Opération survie ; 13.05
La ronde des menus plaisirs ; 13.50 Fem-
mes chez elles ; 14.10 Reprise de l'émis-
sion radioscolaire du matin : 14.40 Musi-
que portugaise ; 15.35 Concerto de Mo-
zart ; 16.00 Le rendez-vous des isolés :
Le vicomte de Bragelonne ; 16.20 Les
chefs-d' œuvre de la polyphonie vocale
i talienne ; 17.00 Perspectives ; 18.00 L'or-
chestre Heimz Hœtter ; 18.15 Le carnet
du touriste ; 18.45. La Suisse au micro ;
19.15 Informations ; 19.25 La situation in-
ternationalle ; 19.35 Le Miroi r du monde ;
19.50 Le manège aux 1000 plaisirs ; 21.00
Finale du grand concours « Chansons sur
mesure » ; En intermède, à 22 h. env. :
Informations ; 23.45 Fin.

Second programme
Jusqu 'à 19 h. Programme de Sottens :

19.00 Emission d'ensemble du Studio de
Zurich ; 20.00 Routes ouvertes ; 20.20 Les
beaux enregistrements ; 21.00 Paroles et
musiques ; 21.25 Quelques aspects de
l'Alliance des cantons suisses avec la
France ; 21.50 Musiques de notre temps ;
22.10 Micro-Magazine du soir ; 22.30 In-
formations ; 22.35 Deuxième édition du
Miroir du monde ; 22.45 Actualités du
jazz ; 23.45 Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique po-

pulaire ; 6.50 Sur votre chemin -, 7.00 In-
formations ; 7.05 Musique légère j 7.30
Fin i 11.00 Emission d'ensemble : Musi-
que symphonique : 12.00 Week-end dans
la neige ; 12.20 Nos compliments ; 1-.30
Informations ; 12.40 Orchestre récréatif ;
13.30 Musique populaire du Canada oc-
cidental ; 14.00 Pour Madame ; 14.30 Ar-
rêt ; 16.00 Thé-concert ; 16.40 Vous en
souvenez-vous ? 17.00 Musique de Grieg ;
17.30 Pour les enfants ; 18.00 Cartes pos-
tales musicales ,- 18.20 Concertino ; 19.00
Chronique mondiale ; 19.20 Communi-
qués ; 19.30 Informations - Echo du
temps ; 20.00 Orchestre Abbey ; 20.15
Cabaret radiophonique ; 20.45 Chansons
sans paroles ; 21.00 Vous êtes témoins
auriculaires I 21.30 Souvenirs d'Itaili e ;
22.15 Informations ; 22.20 Musique de
chambre ; 23.15 Fin.
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£TC'«T POOR. T°n °UI, 7Ë.LÉ
ço QUE -ru , _̂f a ^ >  ^"^
-TOM s es // fA—W'fj S t f.
AatilooR '. • ¦' JA/s»\\\WA//tttWAs

LES AVENTU RES DE

Mffri

A SUIVRE)

vio™ifK~-"=——jiiBBnrT
rvtl Ir ^nS cf, j m̂ m.
\fj l f EXE.MPLÈJ w
W A «VVOILfl PUI EST I
iwl  ̂

FQPcrLj|li|lfegji
HÉ

Copyright op«fO mundi KFS

^o

MONTE-CENERI

7.00 Marche et gymnastique ; 7.15 In-
formations ; 7.20 Almanach sonore ; 8.00
Fln j 11.00 Emission d' ensemble (voir le
programme de Beromûnster) ; 12.00 Mu-
sique variée ; 12.30 Informations ; 12.40
Swiss Modem Sound ; 13.00 Pour les
sportifs ; 13.10 Chansonnettes ,- 13.25 Pa-
ges de Glazounov ; 14.00 Emission ra-
dioscolaire : Pierres de construction du
Tessin ; 14.45 Fin ; 16.00 Mélodies va-
riées ; 16.30 Sonate de Chopin ; 17.00
Ora serena ; 18.00 Musi que demandée ;
18.30 L'observateur des arts et des scien-
ces ; 19.00 Disques ; 19.10 Communiqués ;
19.15 Informations - Il Quotidiano ; 20.00
Orchestre Radiosa ; 20.30 Cent ans d'u-
nité italienne ; 21.00 Musi que italienne
classique ; 21.35 Cent ans de poésie dans
le monde ; 21.50 Rythmes et mélodies ;
22.30 In formations ; 22.35 Galerie du
jazz ; 23.00 Fin.

TELEVISION

20.00 Téléjournal ; 20.15 Carrefour ;
20.35 Chronique des chambres fédérales ;
20.40 George Dandin , comédie de Mo-
lière ; 22.00 Dernières informations ;
22.05 Deuxième diffusion du Téléjour-
nal ; 22.20 Fin.
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le voyageur
le la toussaint

j simenon j 106

,a sirène d'un bateau, au loin, le fit tressai llir , lui
.pelant peut-être son arrivée à bord du « Flint » , en
me temps qu 'un souffle d' air tiède évoquait le cime-
:e de Nieui où deux merles se poursuivaient dans
buisson.

1 ne pensait pas. Il ne pouvait plus penser , puisqu 'il!
it devenu lui-même comme le centre des choses ; il
les voyait plus telles qu 'elles étaient ; tout à l'heure ,
:ait-il seulement aperçu qu 'if] marchai t le long des
ttoirs , qu 'il frôlait la foule, toujours plus dense en
e de « Pris-unie » et qu'une petite marchande de douze
reize ans lui avait tendu des branches de mimosa ?
1 était le fils du couple d'amoureux de la rue de
icale, le fils de celui des Ma«uvoisin qui venait chaque
r de Nieul, à pied , avec sa boîte à violon sous le
s et ses cheveux longs, le fils d'EHse qui avai t suivi
is toutes les vilHes d'Europe, dans tous les meu-
s tristes, dans tous les restaurants à tion marché,
>mme qu'elle aimait. Il veinait de plus loin. Il était
petit-fils de celle des deux sœurs qui avait un si
ix visage et qui faisai t penser à Colette, le petit-fils
si du maçon qui , dans les derniers temps de sa "ie,
iduisai t les tombereaux du four à chaux.
I était tout cela ; des fils se rattachaient à tout cela ,
pourtant c'est comme un étranger qu'il avait débar-
i un jour d'un cargo qui sentait la morue et {rue , sa
ise à la ir a«in , un bonnet de loutre sur la tête, il avai t
é sur les quais,
'ous les autres se connaissaient, avaient passé leur

dans la même villle, parlaient le même langage,
tient des souvenirs communs.
ïérardine Eloi était ia sœur de sa mère. Elle avait
¦M son enfance, elle aussi , dans la maison pleine de
sique de la rue de l'Escale , où Gilles n 'avait vu qu'un
âge furtif à travers les rideaux.
Me avait épousé, non un musicien vagabond , mais un
nme dont la famille, depuis trois ou quatre généra-
is, tenait le même commerce dé fournitures pour la
rine, dans la même maison du quai Duperré.
Ile n'avait plus quitté cette maison. Elle y avait eu
enfants.
out cela s'était passé ailors qu 'il était loin et qu'U ne
naissait La Rochelle que par des phrases évocatrices
appées à ses parents. Dann son esprit, les images s'é-
mt déformées, il avait rêvé cette ville comme un
omo aux tons chauds et calmes, comme un refuge de
s et d'honnêteté.
arfo'is, de l'a«utre côté de la porte vitrée, le murmure
ngeait de ton. C'étai t Colette qui parlait... Et Gilles
ait s'essuyer les main s à son mouchoir cependant que
deux policiers, pour bavarder plus à l'aise, s'étaient
oudés à la fenêtre ouverte.

avait découvert le secret du coffre. Il ne pouvait
npêcher de croire que c'était ce que son oncle avait
«lu. Ce mot mystérieux qu'il fallait deviner ne res-
iblait-il pas aux dragons qui gardaient jadis , dans
temps fabuleux , les cavernes aux trésors ?
'épais , le dur Mauvoisin , qui ne parlait à personne
rai méprisait ses semblables, allait chaque semaine à
-.ul, s'asseyait dans une pièce en désordre pour con-
.pler un profil de femme que le temps effaçait peu
eu.
"était cela qu'ill fallait découvrir I Peu importait l'au-
Mauvoisin, Mauvoisin-l'Implacable qui, de son pas

: que rien n'arrêtait , suivait chaque jour un même
min, un même horaire, et dirigeait les événements.
ïu'est-ce que son oncle avait voulu ?

(A suivr.
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A qui la génisse?

Une génisse (valeur 1400 fr.)
un lot parmi tant d'autres du

GEANT DES LOTOS
qui aura lieu samedi 18 mars dès 20 heures

Salle de La Lyre

S A I L L O N
30' jambons fumés, 30 fromages gras

veaux, cabris, lapins, etc., etc.

UNIQUE DANS LE CANTON 

Ménage de
cherche

femme
de ménage

pour 2 matinées par
semaine.
Tél. 211 80 (entre
Jl h. et midi).

P4472S

AIDE
VENDEUSE

dans une laiteri e-
épicerie à la Chaux-
de-Fonds. Nourrie
et logée. Salaire in-
téressant. Congés ré-
guliers.
TéL (039) 2 91 21.

JEUNE FILLE
gêneuse, de confian-
ce est cherchée pour
service café.
Ecrire Thérèse Abbé,
Mategnin, Genève.

P157X

TURISSA-FABRIQUE DE MACHINES A COUDRE SA, DIETIKON-ZURICH TEL 051-888833

Agences officielles pour la Suisses romande

BIENNE : Paul Ernst , Uniongasse 16
Tél. (032) 2 13 27

DELEMONT : Aloïs Tschudi , pi. de la Gare
Tél. (066) 2 21 21

GENEVE : René Rouge , 50, rue Ancienne
Tél. (022) 42 20 54

LAUSANNE : Gilbert Burnier , 5, Gd-St-Jcan
Tél. (021) 22 54 12

MARTIGNY-VILLE :
Fernand Rossi , av. de la Gare
Tél. (026) 6 16 01

On demande une

+~

-**->*

SOMMELIERE i sommelière
(Italienne acceptée)
Entrée tout de suite
ou date à convenir.
S'adr. Hôtel de la
Gare, Charrat.
Tél. (026) 6 30 98.

P90043S

On «cherche

fille de cuisine
(Italienne acceptée)

Restaurant
LA MATZE

Sion
Tél. (027) 2 33 08

SOMMELIERE
est demandée pour
début mai dans bon
café de Vevey. Gros
gain.
S'adresser sous chif-
fre N 1154 au Nou-
velliste du Rhône,
Sion.

ou débutante est
demandée tout de
suite ou date à con-
venir.
Congé tous les di-
manches.
Café de la Treille,
Bex.
Tél. (021) 5 21 29.

On cherche pour
printemps ou à con-
venir jeune homme
fort comme

garçon
de courses

et pour aider dans
laboratoire. Gage
Fr. 130.— par mois,
nourri et logé chez
le patron.
Offres à Gottlieb
Blum, boulangerie,
Klosterplatz 21, Ol-
ten.
Tél. (062) 5 21 07. ç, , ,,v S adresser au tél

P120n (026) 6 58 50.

On demande

Berger de Bergame
4 mois. Bis prix.

MEZIERES : Gilliéron & Cie, Confection S'adr. A. BONZON
Tél. (021) 9 31 32 La Forclaz (Vd)

NEUCHATEL : Alexandre Grezet, 24, rue du Tél. (025) 6 32 20
Seyon. - Tél. (038) 5 5031 ,̂ .̂ __—_-^_

ORON-LA-VILLE :
Gustave Deschenaux, On donnerait
Confection - Tél. (021) 9 42 34 o uaahtt9

PAYERNE : Ernest Rohrbassor, 38, rue de u v««'uca
Lausann e - Tél. (037) 6 28 01 pou r la montagne

TAVANNES : Arthur  Piegay, 9, place de contre bons soins.
la Gare - Tél. (032) 9 20 70 Tél. (025) 4 26 91.

JEUNE FILLE
pour l ' e n t r e t i e n
d'un m é n a g e  de
trois personnes.
S'adr. au tél. (026)
6 33 79.

JEUNE FILLE
pour ménage soi-
gné de 3 personnes,
Entrée le ler avril
G a r d , architecte,
Verbier.
Tél. (026) 7 1163.

JEUNE FILLE
pour aider au me-
nace et garder un
enfant.  Bon gage et
vie de famille.
S'adresser au Café
National , Sierre.
Tél. (027) 5 15 78.

P4407S

JEUNE FILLE
présentant bien , de
confiance et active
demandée pour le
service de tea-room.
Entrée 15-20 avril.
S'adr. Tea-Room de
la Gare, Aigle.
Tél. (025) 2 23 82.

On achèterait d'oc
casion un

buffet
de cuisine

en très bon état,
même si démodé.
Offres avec prix à

case postale 22,
Martigny-Bourg

FUMIER
environ 20 m8, à
port de camion à
Gryon sur Bex.
S'adresser au télé-
phone (025) 5 34 60.

L'entreprise de car
relage Martin Freh
ner, Vernayaz , cher
che

2 apprentis
carreleurs

^m»*»*9*" "s

~"f~

I

vraiment "
économique

pour
un excellent
café au lait,
pas de doute

chiens

kggf

A LOUER à Mar
tigny-Ville

2 CHAMPS
ARB0RISES

l'un de 6400 m2 et
l'autre de 6700 m*.
Ecrire sous chiffre
P 90041 S à Publi-
ci tas, Sion.

A LOUER à Marti
gny-Bourg

CHAMBRE
MEUBLEE

S'adr. à Mme Jean
Marder, Maison Lu-
cien Tornay, av du
Bourg,
Martigny-Bourg.

P90042S

pruniers
Fellenberg
Reine-Claude
Mirabelle

pêchers
Pépinières M. Veu
they, Dorénaz.
Tél. (026) 6 57 82.

Action bouilli
Côtes fraîches ou
fumées Fr. 2.— à
2.50 le kg.
Boucherie Schweizer
Rue du Rhône, Sion
Tél. (027) 2 16 09.

P479-5S

A VENDRE

Extrait de café (env. 27 »,,o]
et de chicorée (env. 23 «Vo)
avec adjonction d'hydrates
de carbone (50 °/o).

A VENDRE
(hors service)

souliers militaires de
montagne neuf , No
42, 43, Fr. 35.—.
Souliers de plaine
ferrés, No 44, 28
francs, de sport No
47, Fr. 25.—. Culot-
tes Saiumur vertes,
taille 50, Fr. 35.—.
Licols cuir Fr. 10.—.
Brides d' a t t e l a g e
avec mors brisé, 18
francs. Sacoch es de
cavalerie, Fr. 25.—.
Tout parfait état.
Envoi contre rêm-
bours.
P. Roulin, St-Roch
36, Lausanne.
Tél. 24 90 56.

OFA56L

DIVANS-LITS
métalliques, 90x190
cm'., avec protège-
matelas, matelas à
ressorts (garantis 10
ans) oreillers, duvets
et couverture de lai-
ne, à enlever le di-
van complet, soit 6
pièces, seulement

Fr. 198.—
port comprit.
W. Kurth, av. de
Morges 9, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66.

P616L

A vendre
à l'état de neuf

MOTO
Matchless 500 cm*
mod. 1952, roulé
38 000 km. Fr. 400.-
Tél. (021) 26 27 69
(repas).

P521L

A vendre 120-130
mètres cubes de

fumier
de bétail , bien con-
ditionné , pour enle-
ver tout de suite.
Prix à discuter.
Chez Alb. Klopfen-
stein, Dommartin
sur Echallens.
Tél. (021) 4 10 55.

P520L

la boîte
familiale

ESCORE

On offre à louer .1
la Bâtiaz ¦- -' y

Mécanicien de chan-
tier cherche

appartement
de 4 pièces, si pos-
sible avec salle de
bains entre Sion et
Martigny.
Ecrire sous chiffre
P 4470 S à Publi-
citas Sion.

Vous trouverez de
bons

petits
fromages

3/4 gras, de 2 à
5 kg. à Fr. 2.50 le
kilo, chez

Fromagerie
REINHARD

Belp

appartement
de 2 pièces et de-
mie, à Claire-Cité,
Martigny.
S'adr. à M. D. Tra-
vaglini, Claire-Cité,
Marti gny, le soir de
préférence.

Notre offre :
Soquettes

nylon pour
messieurs

1.90
l'Economie
Rhôner-Coppex

PI. du Midi
SION

PRES
de 32 mesures.
S'adresser à Onési
me Cretton, La Bâ
tiaz.

IMMEUBLE
LOCATIF

Plein centre.
Renseignements sou;
chiffre P 4399 S à
Publicitas Sion.

PÂCOL
oléoparathion

RHONE-POULENC
Idéal en traitement tardif arboricole ,
c'est-à-dire après le débou rrement.
Seul oléoparathion qui ne présente
aucun risque de brûlure , le Pacol
luttera efficacement contre pucerons,
psylles, acariens de toute nature, tor-
deuses, mineuses, hyponomeure, chei-
matobie sur abricotiers.
Dose d'emploi : 1 I. %> L d'eau.
Dans les cultures de pommiers gé-
néralement sujettes à l'anthonome,
employez Pacol immédiatement avant
le débourrement à la dose de 2 1.
°/o 1. d'eau.
En combinant Pacol et Rhodiacuivre
à 500 g. °/o 1. d'eau , vous obtiendrez
une protection efficace contre tave-
lure et moniliose.

BHnVIE
Sulfate basique de cuivre

RHONE-POULENC
Seul sulfate de cuivre déjà neutralisé
en usine et possédant l'efficacité de
la bouillie sans en avoir les défauts.
En arboricultu re, combinez Rhodia-
cuivre à 500 g. % 1. d'eau avec
Pacol et vous obtiendrez une bouil-
lie à efficacité insecticide et fong i-
cide multi ple, qui détruira entre au-
tres la tavelure hivernale sous sa
forme mycélionne dans les rameaux.
En vente chez votre fournisseur ha-
bituel ou Ets Bourcoud & Cie, Lau-
sanne. Tél. 25 53 20.

P518L

OCCASION
A vendre

1 cuisinière
à gaz, « Le Rêve »,
3 feux, thermostat,
1 buffet de cuisine
très bon état.
Denis Barman, 12,
avenue de la Plan-
taud , Monthey.
Tél. (025) 4 20 16.
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Milan- Sanremo : une course très ouverte
La 52ème Milan—Saiwenvo, première

grande classique de la saison «réunira sa-
medi les meiEeuns spécialistes «en quête
d'une victoire donlt ie prestige me 6'est ja-
mais démenti.

Millan—Sanremo n'a jamais été gagnée
par un inconnu. Aujourd'hui , les surpri-
6*6 semblent encore plus problématiques
étant donné que le parcours traditionnel
a «té allongé de quelques kilomètres pour
effeotuer «l'ascension de la côte de Poggio,
située

^ 
aux portes de Sanremo, aiprès 279

kilomètres d'un parcours de 288. Cette
modification, apportée l'an dernier pour
éviter les arrivées groupées — 69 «comeur-
ireriis en 1958, 90 en 1959 — a en quelque
sorte boUlevemsé le déroulement de la
couree. Jusqu'ici en effet, les plus auda-
cieux espéra ient se dégager dans le Tu«r-
ch ino, une côte de 632 m. d'altitude que
désormais l'on grimpe au train. La des-
cente smr Gênes entraînait un regroupe-
ment et «il fallait attendre les fameux
« capi » pour assister à de nouvelles atta-
ques. Les organisateurs ont donc trouvé
une formule satisfaisante, 6inon idéale, en
«plaçant la côte du Poggio après le « capo
Verde », le damier des « oapà ».

Ce crochet de sept kilomètres, dont
plus de la moitié en côte, permit au Fran-
çais René Rrivat, l'an deimœar, de triom-
pher devant son compatriote Graczyk et
le Belge Moleniaere. Nul doute qu'il opé-
rera cette aminée encore «une impitoyable
sélection.

De nombreux coureure briguent la vic-
toire : l'Espagnol Miguel Poblet, les Belges
Van Looy, Eimdlle Daems (dont on n'a pas
oublié la magnifique victoire dans le Tout
de Lombardie), Léon Van Daelle, De Ca-
booter , Debruyne et les Français Privât,
Darrigade et Gmaczyk. Toutefois, ed oes
coureure sont considères convme les can-
didats «les plus valables , on ne saurait
oublier la présence, au départ de M-.Tlan,
d'Anquetil, dont 'l'ambition est de rem-
porter une classique, Anglade, Nencini,
Everaert, Defilippis, Rudi Albig, Simpson,
Planckaert, Gilbert et Armand Desmet.

Le prochain concours du Sport-Toto
1. Bâle—Granges. Bile est dangereux

chez lui, mais Granges est en reprise.
2. Bienne—Chiasso. Deux équipées de for-

ce égaie, mais Bienne joue chez lui.
3. Chaux-de-Fonds—Young Boys. Les lo-

caux sont dangereux, mais Y.-B.. . .
4. Fribourg—Lucerne. Les « Pingouins »

sont en nets progrès.
5. Grasshoppers—Lausanne. Les « Saute-

relles » sont en bonne fournie.
6. Servette—Young Fellows. Les Servet-

tiens gagneront s'ils font attention.
7. Winterthur—Zurich. Les "Zuricois de-

vront ©e méfi'CT dé leur a.dvers«aiire.
8. Bellinzone—Yverdon. Les Tessinois sont

toujours invaincus chez eux.
9. Berne—Cantonal. Banne jouera chez

lui, avantage à ne pa6 dédaigner.
10. Briihl—Sion. Briihil est solide chez lui,

mais Sion doit défendre ea place.
11. Lugano—Aarau. Les Lugamais 6orut pra-

tiquement invincibles chez eux.
12. Martigny—U.G.S. Deux équipes de va-

leur égale, Mai6 Martigny est chez lui.
13. Vevey—Schaffhouse. Les Veveysans

reviennent en forme.

Le discours du Président de la Confédération au Salon de I automobile

U. Wahlen a confiance dans le non sens
de notre démocratie

(VOIR EN PAGE 1)

« Le véhicule à moteur occupe une
place de plus en plus grande aussi bien
dans l'économie du pays que dans la
vie privée de chacun. Les chiffres de
i960, illustrent le développement pro-
digieux des importations qu 'explique «la
période de prospérité que nous traver-
sons. Les quelques chiffres que je vou-
drai s à mon tour vous présenter sur le
tourisme international ne sont pas
moins éloquents. A la suite de la libé-
ration du trafic des pai ements et grâce
à la simplification des formalités doua-
nières, le développement des voyages
en automobile a pris contre toute at-
tente une telle ampleur qu'il est devenu
un des facteurs prépondérants du tou-
risme. Alors qu 'en 1950 726 000 voitures
particulières étaient entrées en Suisse ,
ce nombre a passé à quelque 17 millions
en 1959.

L'activité gouvernementale
» Les besoins d'un pays se reflètent

dans l'activité de son gouvernement et
de son parlement. Aussi n 'est-il pas
étonnant que le Conseil fédéral et les
Chambres aient été fréquemment appe-
lés ces dernières années à traiter des
questions touchant la circulation des vé-
hicules à moteur. La loi fédérale du 19
décembre 1958 sur la circulation routiè-
re, après avoir été élaborée avec le plus
grand soin, est entrée en vigueur cha-
pitre par chapitre. En 1959 déjà , la vi-
tesse maximum autorisée dans les loca-
lités a été réglée dans le sens de la loi
et le chapitre sur la responsabilité ci-
vile et l'assurance est entré en vigueur.
le Conseil fédéral a ensuite pris un ar-
fêté concernant les dimensions et le
jioids des véhicules à moteur, qui coms-

Stabli.n6ki et Van Geneugden» pour ne ci-
ter «que les principaux.

Bobet parle de se retirer
Le bruit courait à Mano6qu«e, d'où par-

tait «la dernière étape de Paris—Nice, que
Louison Bobet mebkrait prochainement un
terme à sa longue et brillante carrière.
Interrogé, le triple vainqueur du Tour de
France a déclaré : «A nouveau, je connais
des ennuis avec la cicatrice résultant de
mon ancienne blessure. J'ai décidé, malgré ce
lourd handicap, de «terminer Paris—Nice et
de courir samedi Milan—Sanremo. A mon
retour en France, j'irai consrultar mon mé-
decin et c'est alors que je sarurai la vode
que je dois choisir ».

Anquetil vainqueur de Paris-Nice
La course Paris—Nice 6'eet terminée ipar

un second sprint victorieux du champion
du monde sur route Rik Van Looy, qui n 'a
toutefois pu empêcher Jacques Anquetil
de remporter sa deuxième victoire dans
la « course au 6aleil ». La septième et der-
nière étape, Manosque—Nice (228 km.) à
été «remportée par le belge Rik Van Looy.
Classement général final :
1. Jacques Anquetil (Fr) 31 h 59'41"
2. Groussard (Fr) 32 h 01'40"
3. Planickaert (Be) 32h01'41"
4. Lefebvre (Br) 32h01'48"

La Coupe du Dolent, nouvelle version
Le ekà-cluib Val Ferret arvait l'habitude

d'organiser, i La Foiuly, dans le courant
de maire, une couree de fond de 15 km.
Le vainqueur de l'année dernière avait été
Michel Haymoz.

Cette année la formule a été changée.
Le 6ilalom géant du matin n'aura plus lieu.
Le ski-club Val Fenret, club de fondeurs.

3 tips 9 tips

x x x  l l l l x x x l l

1 1 1  x x x x l l l l l

x l 2  I l l x x x 2 2 2

1 1 1  1 1 1 2 2 2 X X  X

1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1
. _," - ..«',-- ï-ififift̂2 2 2 X. X .\2 X X 2 2 x

l x l  1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1  l x l x l x l x l

2 2 2  2 2 2 2 X X 2 2 2

1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1  l x x l l x x l l

x l x  x l l x l x 'x l x

titue un acte législatif de la plus haute
importance pour «la branche des trans-
ports. Il édictera prochainement un ar-
rêté sur les véhicules automobiles et re-
morques agricoles, les machines de tra-
vail iodustrieliles et les véhicules spé-
ciaux.

« Quant au programme de 1961, dl pré-
voit notamment une ordonnance sur la
durée du travail et du repos des chauf-
feurs professionnels, une nouvelle or-
donnance sur la signalisation routière
et une ordonnance sur les règles de la
circulation. Dans son message du 3 mars
1961, le Conseil fédéral propose d'adop-
ter de nouvelles dispositions légales sur
les passages de sécurité, en vue de fa-
ciliter aux piétons la traversée de la
chaussée. Conformément à la nouvelle
j urisprudence du Tribunal fédéral , les
piéton s auront droit sur ces passages à
de plus grands égards de la part des
conducteurs de véhicules.

La responsabilité
des usagers de la route

» Un des principaux objectifs de la
loi, à savoi r la diminution du nombre
des accidents, n 'a malheureusement pas
pu être atteint ou tout au moins ne l'a
été que dans une mesure insuffisante.
Grâce à la limitation de la vitesse dans
les «localités, le nombre des accidents
mortels a , il est vrai, reculé, ailors que
la densité du trafic augmentait. Il n 'en
reste pas moins que le nombre total des
accidents et des morts s'est accru — de
1959 à 1960 surtout — dans une mesure
alarmante. On ne saurait donc attendre
le salut de la loi seule, pas plus ici
que dans d'autres domaines. Au olant
d'une Toiture moderne, certains conduc-

-k BASKET-BALL - Le 12ème champion-
nat d'Eunrope de basket-ball , qui se dispu-
tera à Belgrade du 29 avril a«u 10 mai ,
aura battu tous «las records d'inscriptions.
24 pays y participeront , «à savoir Ecosse,
Turquie, Allemagne de l'Ouest et de l'Est.
Finlande, URSS (tenante du titre), Hon-
grie, Bulgarie, Roii.m.a«n.i.e,. Belgique, Hol-
lande, Grèce, Israël , Ita.Me, Pologne, Gran-
de-Bretagne Tchécoslovaquie, Yougoslavie,
Maroc, France, Luxembourg, Suède, Es-
pagne et Portugal.

O L'équipe italienne ne participera pas
au prochain cha.mipion.nat d'Europe de Bel-
gra«de. La décision a été prise pair la Fédé-
ration italienne à l'issue d'une enquête
effectuée auprès des joueiure pressentis,
«la plupart d'entre eux s'étant récusés.

5. Simpson (GB) 32 h 01'51"
6. Geldermans (Ho) 32 h 02'07"; 7. Van
Looy (Be) 32 h 02'10"; 8. A. Desmet (Be)
32h03 '21"; 9. PouMor (Fr) 32 h 04'31";
10. Delberghe (Fr) 32 h 04'55".

A A Madrid, le Real Madrid a battu
l'équipe suédoise de Degerfors pa«r 8—2
(3—0) en match amical.
«9 Cham pionnat d'Angleterre de 1ère Di-
vision : Blackpool — Sheffield Wednesday
0—1.

organisera donc le 2 avril , jour de Pâques,
une cxxmpébibion de grand Fond.

Les coureurs 6'affron«teront sur 30 km
(3 x 10 km) sur un parcours bracé par le
vieux renard du ski de fond : Oscar Dair-
belllay. La course aura pour décor le ca-
dre maje6itueux du Dolent et d«u Tour Noir
et les spectateurs auront le loisir d-e sui-

vre sur les pentes de La Neuvaz le duel
passiionnant que vont se livrer les 06 du
s Ici.

«On ne peut pas -encore annoncer quelle
paxticipatiion la rehaussera oair les inscrip-
tions viennent de 6'ouvriir chez Gratien
Sarrasin (026) 6 82 39 à Praz-dé-Fo.rt.

Mais il est d'ores et déjà certain que
le magnifique challenge mis 'en jeu pour
le record du jour et la montre récompen-
sant le 1er de chaque catégorie seront
Chaudement disputés. - ~ -" '

La route de La Fouly, ouverte à tous
le6 véhicules, permettra à tous les arna-*
teurs de ce sport viril de venir suivre
cette dernière grande boucle de la saison
1960-61; cette boucle qui pour n'être en-
core une diassique le deviendra certaine-
ment ei les vœux des j organisateuire
6'exauoent ; _ *

'¦Sm ; Rb-

La Coupe des Cerniers
C'«est dimanche aux Cerniers s/les det-

tes que sera disputé pour la première fols
la COUPE DES CERNIERS. Il s'agit d'un
SLALOM SPECIAL EN DEUX MANCHES
qui mettra aux prises les meilleurs cou-
reurs régionaux sur des pistes tracées à
proximité du téléski. La première manche
aura lieu dès 11 h. et la seconde dès 14 h.
Distribution des prix à 17 h.

teurs acquièrent un sentiment excessif
de liberté et souvent hélas de puissan-
ce .Ces tendances devrai ent trouver leur
frei n dans le sens de la responsabilité
envers les autres usagers de la route
ainsi que dans le respect de la dignité
humaine. La sécurité du trafic est donc
avant tout une question de morale et
partant d'éducation.

» L'amélioration de la sécurité routiè-
re appelle celle des passages à niveau.
Le Conseil fédéral a institu é une com-
mission chargée d'établir un program-
me d'ensemble sur la matière. Cellle-oi
vient de commencer ses travaux. La
commission comprend quatre groupes
d'études qui n 'examineront pas seule-
ment les aspects techniques du problè-
me, mais qui évalueront également les
dépenses, mettront sur pied un program-
me de financement et s'occuperont en-
fin de l'information du public. Le Salon
est le signe d'une collaboration intelli-
gente entre le rail et la route.

» La rapidité surprenante qui marque
l'augmentation du nombre des véhicules
à moteur immatriculés dans notre pays ,
et plus encore des automobilistes étran-
gers, nous fait regretter à titre rétros-
pectif que l'oeuvre énorme que repré-
sente la construction des routes natio-
nales n 'e 't pas été entreprise plus tôt.
Après que ce retard eût pénétré a«ussi
la conscience populaire, les travaux de
planification et de législation avancè-
rent à une cadence peu ordinaire , comp-
te tenu des contingences qui sont les
nôtres. La votation populaire du 6 juil-
let 1958 sur l'article constitutionnel re-
latif au réseau routier donna une ma-
jo rité nettement positive, et l' arrêté de
l'Assemblée fédérale fixant le réseau
des routes nationales fut rapidement
sous toit. L'on mit utilement à profit le
laps de temps qui s'écoula entre l'adop-
tion de l'article constituti onnel et celle
de lu loi.

Les championnats suisses universitaires
Environ 130 concurrents ont pris part

jeudi à Saiimt-Moritz à la première journée
d«e« courses internationale du ski-club aca-
démique suisse et des championnats suas-
ses u.nive.ns«iita«iires. Les deux manches du
6ilalom avaient été piquetées pair Edy Rei-
nallter et Carlo Mu«ehlbau«eir. Voici les «ré-
sultats :
SLALOM SPECIAL

Messieurs, classe 1 : î. Klaus Herwig
(Zurich) 93"; 2. Walter Herwi g (Zurich);
3. M«3«nfred Koesbngeir (Aut) et Wailiter
Kutecher (Aut); Fritz Faessler (AU); Pie-
tro Chi.ainitelassa (lt).

Glasse 2 : 1. Philippe Wanner (Berne)
115"7.

+ FOOTBALL — Le ma«tch de champion-
nat suisse de Ligue national e B Canto-
nal—Yverdon, comptant pour le premier
tour, aura lieu le jeudi 30 mars en noc-
turne.
O En match d'entraînement à Budaipest ,
«l'équipe nationale de Hongrie a battu la
formation tchécoslovaque de Spartak Sta-
lingrad par 5—0 (3—0). Mal gré cette nette
victoire, les Magyars ont déçu.

rkw
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PALMARES 1960m *
SECTION

D pour 91 points et plus
-1 Saviez André (5 x 10) 96 D

Chappot Maire (3 x 10) 96 D
3 Donnet Fernand (5 x 10) 95 D

Bessard Henri (4 x 10) 95 D
Gremaud André (4 x 10) 95 D
Luisier Andiré (3 x 10) 95 D
Zach Emile (3 x 10) 95 D

8 Wyss Paul-Emile (5 x 10, 3 x 9) 94 D
Meunier Gill'bwt (5 x 10, 2 x 9 )  94 D

10 Amoos Joseph (5 x 10) 93 D
Spahr René (4 x 10) 93 D

12 Oggier Paul (4 x 10) 93 D
Planche Ernest 92 D
Savioz Florian 92 D

15 Besson Léon (4 x 10) 91 D
Zermatten Henri 91 D
Christinat Paul 91 D
Staudenimann Werner 91 D
Revaz Serge 91 D

20 Woltz Richard (2 x 10, 6 x 9 )  90
Bonvin Amédée 2 x 10, 2 x 9) 90

22 Pfarmmatter Léonard (2 x 10) 89
Zerma«tten Louis (1 x 10) 89

24 Ritz Erwin 87
25 Pitteloud Henri 84
26 Biderbost Otto 83
27 Mayor Robert 78
28 Roch Ga6pa«rd
29 Stu'tzmarun Auguste 70

PROGRES
D pour 68 points et plus;

classement honorifique
1 Bessard Henri 73 D
2 Staudenmann Werner 71 D
3 Gremaud André (966) 70 D

Luis«ieir André (92) 70 D
Pfammatter Léonard (91) 70 D

6 Roch Gaspard (94 + 3 x 10) 68 D

» Grâce aux travaux préparatoires de
la commission 'édérale de planification ,
la Confédération et les cantons parvin-
rent dans une grande mesure à établir
le tracé des autoroutes dans les avant-
projets. 30 km de routes nationales de
première et de seconde classe sont dé-
jà en service, 80 km sont en construc-
tion et la mise en chantier d'une cen-
taine de kilomètres est prévue pour cet-
te année.

M. Wahlen et les votations
du 5 mars

» Or le cours de ces travaux est main-
tenant coupé par la césure du 5 mars
qui contraint à un nouvel examen. Le
souverain ayant prononcé son verdict ,
encore qu 'à une faible majorité , il im-
porte de faire quelques constatations pu-
rement objectives. Les victimes du 5
mars sont en premier lieu les car '
notamment ceux don t la ca«pacité finan-
cière est faible. En vertu de l'article
constitutionnel, c'est à eux qu 'incombent
la construction et l'entretien du réseau
routier, ce qui, vu la répartition des
frais prévue entre la Confédération et
les cantons, représentait déjà pour eux
une charge considérable. Mais les usa-
gers de la route et leurs associations
ne pourront pas non plus, quelle qu'ait
été l'opinion qu'ils ont défendue, mar-
quer d'un caillou blanc la date du 5
mars 1961, car il est éviden t que le vo-
te intervenu aura nécessairement pour
conséquence de retarder l'exécution d'u-
ne oeuvre devenue particuilièreiment ur-
gente. Le Conseil fédéral est conscient
de la nécessité de trouver une solution
de remplacement le plus rapidement
possible, mais s'il faut agir vite , la pru-
dence et la circonspection sont aussi
de rigueur. La nouvelle solution devra
s'inscrire dans les limites assez étroites
que fixent l'article constitutionnel d'une
part et la votation populaire d'autre
part. Cependant, le Conseil fédéral ne
saurait perdre de vue que, de toute évi-
dence , la campagne référendaire a éveil-
lé une opposition qui ne s'était pas ma-
nifestée lors de la votation de 1958, mais
avec laquell e 11 faudra compter lors de
nouvelles décisions en cette matière.
Cela étant , une responsabilité particu-

Classe 3 : 1. B. Woronowski (Lausanne)
100"1

Clause 4 : 1. Rudolf Fassbind (Zurich)
117"3.

CW*e 5:1 .  Satéva MoftnaT (Zurich 105".

Dames : 1. Tr^ndl Lpo-at (Autï 111"4;
2. GuniJ«.l "Wbetz f Auf) : 3. Margarete
Hfwn.er (Affi): 4 . Ci.'berte BvV (Monaco^ ;
5 R'** Dmris (St-Moritzï : 6. Umith Staub
(Zurich , championne suisse universitaire).

Saut : 1. H?nskr«-i H*uswi«rth (Bern e)
21,5 (28 - 31,5) ; 2. Ni's Lamgaird (Zurich).

• HOCKEY STTR GLACE - En match"
i.ntert'Mtii 'on.-il à Paris le Canada a battu
les Etats-Unis par 8—3 (2—0 4—2 2—1).

(• En match amical à Villa™, devant
500 pardonnes, le H.C. Villars, renforcé
par les Canadiens Girard et Denny, a bat-
bu l'éouipe nationale di? Roumanie par
10—4 (5—1 2—3 3—0). VBlars jouai t avec
son entraîneur Pelletier et avec Ayer, pro-
mu arrière .

Meunier Gilbert (94 + 2x10) 68 D
Besson Léon (3 x 10) 68 D
Planch e Ernest 68 D

10 Pitteloud Henri (94) 67
Amoos Joseph (86) 67

12 Bonvin Amédée 65
13 Revaz Serge 57
14 Zryd René 49

BONHEUR
70 % de la recette au 2 / 3  des tireurs
1 Besson Léon 47—46—45
2 Wyss Paul-Emile 47—46—40
3 Donnet Fernand 47—44
4 Pfammatter Léonard 46—45
5 Luisier André 44—34
6 Woltz Richard - 42—41
7 Biderbos t Otto 42—38—35
8 Bessard Henri 42—38—34

. MAITRISE DE LA SOUS-SECTION
à répartition

1 Luisier André 538
2 Bessard Henri 511
3 Borgeat Charles 507
4 Wy6s Paul-Emile 491
5 Staudendann Werner 476
6 Oggier Paul 476
7 Zach Emile 475
8 Amoos Joseph 463

Entraînement à Champsec
Séances de tirs au pistolet à Champ«sec,

samedi 18 mare 1961. de 14 heures à
17 h 30 et dimanche 19 ma.re de 9 heures
à 12 heures. Invitation cordiale à chacun
de profiter de ces séances pour accomplir
leur tir obligatoire et s'entraîner en vue
de la formation des groupes pour le cham-
pionnat suisse de tir au pistolet.

lière incombe aux adversaires du pro
jet rejeté.

La voix du bon sens
dans notre esprit

démocratique
» Permettez-moi encore une remarque

qui dépasse la portée de fait du projet.
» Conseil fédéral et parlement doivent

être prêts à subir, en dépit du travail
préparatoire le plus consciencieux, le
désaveu du peuple et des Etats. L'his-
toire plus que centenaire de notre Etat
fédéral démontre qu'il n 'en est jamais
résulté de dommages irréparables, ni
dans l'ordre matéri el ni dans les rela-
tions entre le peuple et les autorités.
Cela tient au fait qu'il fut toujours pos-
sible de maintenir la pierre d'angle de
notre vie politique, à savoir l«a confian-
ce entre citoyens, parlement et gouver-
nement du pays. C'est un haut devoir
que de ne pas gaspiller ce capital, mê-
me dans les affrontements les plus vifs.
Ceux-oi ne nous seront jamais épargnés,
ils sont d'ailleurs essentiels à la démo-
cratie. Conduire la lutte, rudement s'il
le faut mais de manière qu'après la ba-
taille on puisse à nouveau se tendre la
main , n 'est pas seulement un devoir ci-
vique et un impératif de l'esprit cheva-
leresque, c'est aussi un acte de sagesse
politique. Sans doute n 'est-iH pas en no-
tre pouvoir d'éviter totijours la confu-
sion dans la lutte politique, du moins
pouvons-nous, avec de la bonne volon-
té, faire en sorte que le combat soit
loyalement mené. »

Pour terminer, le président Wahlen
exprima l'espoir que, sur le plan plus
vaste de leurs relations commerciailes
multilatérales, tous les pays européens
accèdent bientôt à une harmonie pareil-
le à celle dont le Salon constitue en pe-
tit la séduisante préfi guration. « En cet-
te ville ouverte sur le monde et qui,
outre de nombreuses autres organisa-
tions internationales , abrite le GATT
et l'AELE , on ne peut que formuler un
tel voeu. Puisse-t-il trouver bientôt son
accomplissement grâce à la bonne vo-
lonté de tous les gouvern ements et à
une conscience lucide des besoins de
l'Europe , voire du monde entier. »



ECHOS DU \

Mémentos
SIERRE

Bourg : tél. 5-01 18 - « LES VIEUX DE LA
VIEILLE ».

Casino : tél. 5 13 60 — « AMANTS ET
FILS ».

Locanda — Dancing. Ouvert jusqu 'à 2 heu-
res. Attractions .

Pharmacie de service — Pharmacie ALLET,
tél. 5 14 04.

DANS LES SOCIETES
Société de Chant Edelweiss - Muraz —

Vendredi , à 20 h., répétition gén éral au
local.

Basket-Bail — Minimes : tous ks samedis
à 14 h.

Maîtrise — Tous les jeuidiis répétiiMon pour
g«arçons et fillles.

C A S  — Samedi 25 et dimanche 26 ma«rs
1961, course à Lauchneralp-Petersgrat.
Insoription au 6tamm dès meroredi 15
mars.

SION
Arlequin : tél 232 42-«PLEIN SOLEIL ».
Lux : tél. 215 45 - « LA BRUNE QUE

VOILA ».
Capitole : tél. 22045 - « LA FEMME AU

FOUET ».
La Matze : tél. 2 25 78 - « DOUZE HEU-

RES DE BONHEUR ».
La Matze — Dancing. Relâche jusqu 'à Pâ-

ques.
A L'Atelier — Exposition du peintre FRED

FAY.
Carrefour des Arts — Exposition du pein-

tre Pau! RICKENBACHER.
Université Populaire — Vendredi : PHILO-

PHIE par le prof M. Evéquoz à 18 h 15
au Casino.

Chœur Mixte de la Cathédrale — Diman-
che 19 : le Choeur ne chante pas la
Grand-Messe.

La Chanson Valaisanne — Vendredi 17 :
répétition.

Chœur Mixte du Sacré-Chœur — Vendredi
17 mars, répétition générale.

— Dimanche 19 mare, le Chœur chante la
Messe.

Pharmacie de service — Pharmade DE
QUAY, tél. 210 16.

MARTIGNY
Cinéma Corso - « DANS LES GRIFFES

DE BORGIA ».
Cinéma Etoile - « FORTUNAT ».
Petite Galerie, avenue du Simplon — Ex-

posi tion permanente.
Petite Galerie, avenue du Simplon — Ex-

position permanente.
Loto paroissial, pour les trois églises à

construire, au Bourg, à la Combe et à
Charrat. SAMEDI 18 dès 20 heures, et
DIMANCHE 19 dès 15 heures, à l'Hô-
tel Central à Ma«r tigny-Viil«le.

Pharmacie de service — Pharmacie BOIS-
SARD, Square-Gare, tél. 617 96.

ST-MAURICE
Cinéma Roxy - « LA VIE SECRETE DE

WALTER MITTY ».
-Dès vendredi : «LA MARRAINE DE

CHARLEY ».
Agaunoise — Ce soir reprise des répétitions

au local ordinaire.
Grand Loto : Dimanche 19 mare, dès 15

heures, Grand Loto organisé par la sec-
tion des Samaritains de Saint-Maurice.
A l'Hôtel de la Dent-du-Midi, dès 15 h.

Soirée de la Thérésia — A Saint-Maurice,
au Cinéma Roxy, samedi 18 mars et à
Epinassey, dimanche 19 mare, la Théré-
6ia, direction Guy Revaz, donnera son
traditionnel concert annuel.

Mois de Saint-Joseph — Chaque 6oir, en
l'église des RR. -PP. Capucins, prières
du mois de Saint loseph , à 20 h 15. Le
dimanche soir, en plu6, sermon. Clôture
de6 exercices, le jeudi 23.

Pendant le Carême — Tou6 les vendredis,
à 16 h 30, à l'égli6e paroi ssiale, Chemin
de la Croix pour les écoles, et à 20 heu-
res. mes6e et communion.

MONTHEY
Monthéolo : tél. 4 22 60 - « MARQUE

AU FER ROUGE ».
Plaza : tél. 4 22 90 - « LE GRAND DE-

SERT BLANC ».
Bar Treize Etoiles : Tous les soirs, dan-

cinq
OJ et CAS — Grande sale de la paroisse

prottastante : Conférence sur l'iinsbruiotion
de l'OJ dans le cadre du CAS, vendredi
17 mare à 20 h 30.

Menuisiers et charpentiCTS — Hôte! du
Cerf , dimanche 19 mars dès 9 h h 45:
assemblée annuelle des maîtres mem/ud-
siere et chairpenitiere.

Médecin de service — Dr Léonce DELA-
LOYE, tél. 4 27 33.

Pharmacie de service — Pharmacie J. CO-
QUOZ, tél. 4 21 43.
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Assemblée générale de la Société
de Développement de Saint-Maurice

Réunie à. l'Hôtel de l'Ecu du Va«lais, la Société de développement de St-Maurice
et environs , présidée par M. René Vuilloud , a connu une forte participa tion parmi:
laquelle nous avons noté la présence de M. François Meytain , président de la vill e
et de MM. Baud et Granges, députés.

Après la lecture du protocole , des comptes de caisse et du rapport de MM
H. Amacker et F. Dirac , vérificateurs, le président de la Société présenta à l'assem
blée son rapport qui mentionne l'immense activité du comité et des présidents dc
commissions.

Il est a souligner que . l'expansion accélérée de la Société revient au travai '
profond du président sortant et de son prédécesseur à la présidence, M. Alexandre
Micotti.

L'am.ple«Uir et la complexité des pro-
blèmes comme la pisoine, le .téléphéri-
que St-Maurice - Vérossaz , l'autoroute
et les éoialirages ne peuvent être réso-
lus que partie par partie mais avec té-
nacité et patience. . .?¦ i

Le projet de construction d'une pis-
cine aura fait son premier pas sous l'é-
gide de la Société de développement
puisqu 'il a été décidé d'investir un mon-
tan t important au capital-action. ,

Après un briillant exposé technique et
financier de la part de Monsieur Geor-
ges Rey-Bell!èt, ingénieur, les nombreu-
ses questions posées soit au président
soit à l'auteur du projet ortt créé un bon

Maquede du projet de la pis cine de St-Maurice au Bois-Noir

MONTHEY pOUf vows Mesdames
La saison est aux défilés de ' modes. Après Martigny, St-Maurice, Monthey a

eu le sien mercredi soir , et C:est la ravissante boutique « Lilette Couture » qui en
était ie cadre. •¦ ': ; ..

Est-ce le temps radieux ,de ,cet avant-
printemps qui a incité nos élégantes à
venir en nombre à la boutique de la
rue Pottier , qui , mercredi , $é révéla
trop petite pour toutes les . recevoir...
alors que les quatre gracieux manne-
quins arrivaient de justesse à se fau-
filer parmi leurs nombreuses admira-
trices.

Une nouveauté, cette année : après
Josette , Tatiana et Marië-Jo,1 «les pré-
sentatrices des modèles jeunes , un man-
nequin taille 44, « Cornélia »,- prouvait
aux moins jeunes comment «elles pou-
vaient arborer la mode nouvelle tout en
possédant des lignes, un peu plus opu-
lentes... n . i
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olimat de compréhension. La création de
la piscine du Bois-Noir est une tâche
qui nécessite un effort de longue durée
et de persévérance. Blle requiert , d'une
part , des rationalisations techniques el
économiques et , de l'autre, elle requiert
simultanément la participation conscien-
te des corporations de droi t public el
des groupements intéressés.

Tout cela doit être harmonisé à nos
conditions de vie et il est de notre de-
voir de donner à la génération montan-
te ce qu 'elle atten d de nous.

MM. Vuilloud , président , A. Cheval-
ley, caissier et M. Délez, secrétaire ,
n'acceptent aucune réélection.

C'est Alphonse Kehrer , de Radio-
Lausanne, qui était chargé d'annoncer
les modèles : il le fit avec son aisance
coutumière, habitué à ce genre de pré-
sentation , n 'oubliant aucun des petits
détails, qui sont à eux seuls les ca-
ractéristiques de la mode nouvelle.

On portera beaucoup de rose, de bleu
aussi j on en fait des deux pièces char-
mants en tricot de soie, ou en laine
tricotée main , quelques-uns bordés de
cuir. Des manteaux amples à manches
kimono trois-quarts , beaucoup en blanc ,
quelques-uns en gris, accompagnés de
chapeaux en grosse paille fort jolis , ma
foi , qui firent pousser des exclamations
d' envie aux spectatrices. Les robes onl
des drapés sur les hanches, annonçant
une taille plus basse que la saison der-
nière i elles demeurent au-dessous du
genou , même celles des soirs d'été :
quelques.-unes sont amples, avec dessous
frou-froutant , d' autres légèrement res-
serrées au bas.

Un timide essai de jupe en forme
dans les tailleurs de tissu , mais la plu-
part ont encore le fameux pli Dior el
se portent avec des casaques façon

chemisier, portées sur la jupe : comme
fermeture, de petits boutons ou de très
gros, parfois en raphia.

Voua , en résume, les traits principaux
de la mode pour la belle saison 1961
que, qrâce à Mme Lilette , nous avom
eu beaucoup de plaisir à voir défilei
mercredi soir.

Si quelques modèles étaient signé'
des grands noms de la couture pari
sienne : Balmain , Maggi Rouff , Nina
Ricci et Chanel , ceux sortis des ate-
liers de la rue Pottier n 'en furent pas
moins très applaudis ; c'est qu 'ils onl
prouvé le goût parfai t  de leur créatrici
que nous félicitons pour son initiative en
lui souhaitant de bonnes affaires , ainsi
qu 'à Mlle Lili Clavien , d'où venaient
les chapeaux d'une coquetterie toute fé-
minine. (ST).

M. le Dr Roland Coquoz, présente par
son confrère et ami, M. le Dr Charles
lmesch, est acclamé présiden t

Monsieur Vuilloud , au nom de la So-
ciété et de la population , remercie très
chaleureusement le nouvea u président
l'avoir bien voulu leur faire l'honneur
et l' amitié de sa présence à la tête du
groupement.

Vivement applaudi , M. Jean Pignat ,
rédacteur , accepte de fonction ner com-
ne secrétaire-caissier tandis que tous
es présidents de commissions acceptent
m nouveau mandat.

Après les nominations statutaires , nous
ivons eu le plaisir d'entendre queilques
irésidents de commissions sur des pro-
blèmes culturels , d' embellissement de la
'ille et de tourisme.

Il faut reconnaître la réalité et la va-
'eur des projets en étude. Le rapproche-
ment de St-Maurice au village de Vé-
r ossaz et des Giettes , par exemple, par
les moyens mécaniques, mérite une at-
'ention particulière.

Une reconnaissance spéciale va à la
ooputation de Bex qui a su répondre
•wee gentillesse et enthousiasme à la
'lisparition provisoire de notre salle de
spectacle en nous offrant la sienne et
surtou t son hospitalité.

Qu 'il nous soit permi s, en guise de
conclusion , de remercier le « triumvirat »
sprta.nt pour son activité débordante au
sein de la Société et nous souhaitons au
nouveau comité d'exercer une heureuse
influence sur St-Maurice.

SAINT-MAURICE

Un merci !
Intercalée entre la soirée du Chœur

mixte et celle des Jeunesses musicales,
la soirée missionnaire allait au devant
d'un fiasco , selon certains qui ne con-
naissent pas assez les ressource de gé-
lérosité de notre population agaunoise. En
bien I la salle du cinéma Roxy s'est ré-
vélée trop petite pour recevoir tous ceux
qui voulaient écouter le P. Justin Bar-
man parlant de sa mission des Sey-
chelles. Déjà l'après-midi , une séance
avait été donnée pour les enfants. Ceux-
ci se souviendront encore longtemps
des méfaits du méchant sorcier.

Le Père Justin voudrait remercier de
tout son cœur toutes les personnes qui
lui ont témoigné tant d'intérêt. Il adres-
se un merci spécial à M. G. Berthouzoz ,
qui mit gracieusement sa salle de ci-
néma à disposition comme aussi aux
autorités qui l'ont appuyé et encou-
ragé.

Là-bas, sur une petite île de l'Océan
indien , il aimera à se rappeler cette
rjentill e soirée et priera pour que la So-
ciété Famille , patronne de sa future
éqlise, bénisse ses bienfaiteurs.

P. J. B.

Feu et joie
Par la voie de la Presse toujours bien-

veillante, les soussignés se permettent
d' adresser ce communiqué aux familles
dévouées qui, en janvier , ont hébergé
les petits de la banlieue de Paris.

Comme la saison va changer de nom,
le 21 mars, notre groupe qui s'occupe
des enfants de l' abbé Pierre change de
nom aussi et s'appellera non plus « Feu
nouveau », mais « Feu et Joie » ! Qu'on
veuille bien s'en souvenir.

Autre changement. Pour tout ce qui
concerne les petits de la banlieue pari-
iienne, on devra désormais s'adresser à
Mlle Thérèse Fischer qui accepte de se
dévouer pour permettre à M. Alex Mul-
ler de préparer son exam en de maturité.
Il profite de cette occasion pour remer-
cier les familles qui ont répond u à son
ippel avec un bel empressement.

L'adresse nouvelle est la suivante : Ma
demoiselle Thérèse Fischer , Sous-«le-Scex
Sion. Tél. (027) 2 25 52.

Alexandre Muller et
Jean-Pierre Schuwey.

HOS DU VALMS

Jusqu 'à mardi 21
(Dimanche 19 : 14 h. 30 er 20 h. 30) _

La sensation actuelle du ciném a français

FORTUMT
avec Bourvil et Michèle Morgan

Dimanche à 17 h. : Jerry Lewis dans

TIENS BON LA SARRE, MATE' 0T

Jusqu 'à dimanche 19
(Dimanche : 14 h. 30 et 20 h. 30)

En couleurs
Un puissant f i lm de cape et d'épée

DANS LES GRIFFES
DE BORGIA

avec Agnes Laurent  et René Darv
Dimanche 19 à 17 h. : ENFANTS dès 12 ans

LES MINES DU ROI SAL0M0N
Lundi 20 et mardi 21

Un spectacle ultra-comique

TIENS BON LA BARRE, MATELOT

Jusqu 'à dimanche 19 :
La fabuleuse aventure

d'un authenti que Valaisan

L'EVADE
L'unique prisonnier qui s'évada

des camps ang lais

Jusqu 'à dimanche 19 : Michèle Morgan dans

FABIOLA
Une œuvre gigantesque

Dimanche à 14 h. 30 : ENFANTS dès 12 ans

LES MINES DU ROI SAL0M0N

Les salaires du vignoble
valaisan pour 1961

La Commission paritaire du vignoble
valaisan a siégé à Sion le 13 mars, pour
examiner une demande syndicale con-
cernant les salaires.

Malgré la situation toujours précaire
des propriétaires, ces derniers ont tenu
à ce que leur personnel reçoive une
rémunération adaptée autant que pos-
sible à l'évolution sociale actuelle.

La Commission a donc décidé d'aug-
menter les tarifs régionaux de la façon
suivante, ce dès le ler mars 1961 : Ï

Pour le métrai qualifié et responsa-
ble, 20 cts.

Pour l'ouvrier qualifié, 10 cts. «
Pour l'ouvrière expérimentée, 10 cts.
Elle rappelle en outre à chaque pro-

priétaire l'obligation qui existe de con-
tracter une assurance- accidents suffi-
sante.

Comme toute augmentation de dé-
penses ne peut être supportable que si
elle correspond à une amélioration de
la productivité, la Commission se re-
commande instamment auprès du per-
sonnel viticole pour qu'il effectue un
travail consciencieux, et s'inqénie à ra-
tionaliser le travail par l'emploi des
méthodes modernes de culture.

La Commission paritaire.

Année missionnaire
Jour d'échéance :

dimanche 19 mars
C'est di«m«a«n«che prochain., 19 mars, que

dans toutes les églises du pays «los catho-
liques 6ui66.es apporteront le frui t dc leurs
6aicrifices en faveur des Missions.

Ouvricsme de la onzième heure, c'esit donc
aujourd'hu i, vendredi, que nous allons
joyeusement supprimer gâteries, tabac,
boissons, etc., afin d'un sacrifice 6«en6ible,
à part le sacrifice d'argent.

Catholiques 6ui66es, n'hésiitez pas a ar-
rondir largement le résultait de vos sacrifi-
ces. Vous serez un jour mesurée selon
la mesure que voue a«urez employée pour
aider l'œuvre première de l'évangélisaition .

N.B. pour la ville de Sion — Dans les
pochettes ou dans une envlaloppe ordinai-
re, les dons pourront être déposés à «l'ein-
trée de toutes les églises et chapelles de
la ville.

En outre pour ceux qui auront oublie,
grâce au dévouemierot des Routiers, de6
postes , de collecte seront installés au
Grand-Pont, sur la Planta , la Place du
Midi et la Place de la Gare, l'après-midi
de 13 h 30 à 18 h 30.

Du 19 au 26 mars, chaque 6oir à 20 h à
la cathédrale, retraite pascale ,prière pour
les Missions.

• 

Pendant le temps de carême,
faites des repas de poissons !

Filets de plie Kg. 3.74
(pa. 454 g 1.70)

Filets de dorsch Kg. 2.42
(pa.454 g 1 10)

OlaiwieUemenL à MIGRO S



Sion, centre culturel ?

le duo Bouchard-Morisset
Cet excellent duo canadien a conquis son public, un public de quelque cinquante

personnes, qui avait honte de se sentir si peu nombreux. Nous admirons sincèrement les
organisateurs de travailla avec un tel dynamisme et un tel désintéressement pour le
public sédunois. Un snobisme sot retient peut-être certains adultes lors d'un con«cert
de « Jeunesses musicales », mais tout le monde devrait savoir que les manifes«tations
organisées par les sociétés artistiques de Sion sont le fruit d'une collaboration, et tous
les concerts de cette saison, nous l'avons déjà souligné, furent d'une très haute qualité.
Il n'y a vraiment aucune raison de s'en priver. Quant aux jeunes, nous ne les compre-
nons pas : sans compter les classes primaires, plusieurs établissements d'instruction entou-
rent l'Aula du Collège, totalisant quel que 1 000 élèves, dont plusieurs dizaines prétendent
« jouer du piano ». Une vingtaine, peut-être, se sont déplacés mercredi soir pour entendre
de grands pianistes. Si le cas était unique, on pourrait l'expliquer par le Carême ou les
examens, mais cette apathie générale se manifeste, hélas, très souvent.

Triste constatation, que nous oublierons
pourtant en nous rappelant les beaux mo-
ments passés durant ce récital. Il fut re-
marquable en tous points. Entendre deux

f
ianos ensemble est un événement. On
apprécie d'autant plus quand les artistes

sont aussi exceptionnels.
Indépendaitnment des qualités de cha-

cun des interprètes, on admira surtout la
perfeotion de leur ensemble. Si l'on fai-
sait jouer deux pianistes, cherchant , à coups
de métronome, à obtenir une simultanéité
totale, on atteindrait le stade d'une gran-
de performance. Mais M. et Mme Bou-
chard-Morisset dépassèrent de cent cou-
dées ce niveau , car leur ensemble procèd e
d'une communion intime de sentiment et
de rythme, il domine avec élégance les
problèmes posés par le rubato, les atta-
ques et les cadences, les nuances et les
ornements. Ils étaient d'ailleurs servis par
deux bons pianos de concert Schmidt-
Flohr et par une salle à l'acousti que re-
marquable.

Le programme fut déjà présenté dans
ces colonnes. Après Couperin et Mozart ,
il fut légèrement modifié , l'œuvre de Schu-
mann ayant cédé la place aux Variations

£loc-*°teS
VflLflISfiN

VEX. :— Le terrain s'est mis en
mouvemen t ces jours sur la rou-
te reliant Vex à Hérémence. Des
machines-outils ont dû être en-
voyées sur place pour déblayer
la route. Des dizaines de mètres
cubes de pierre et de terre sont
descendus.

RIDDES. — Des vois sont si-
gnalés au village de Riddes. Des
inconnus ont pris plusieurs paires
de skis. On enquête.

SION. — Deux spécialistes d'u-
ne f abrique d' avions d'Allemagne
f édérale ont atterri mercredi à
Sion avec un nouvel appareil ,
qu'ils ont tenu à montrer à nos
pilotes des glaciers. U s'agi t d'un
bi-moteur Bonanza à f ière allure.
Son prix ?. 800.000 irancs suisses
environ.

BRIGUE. — On sait que chaque
année Pro Sempione f a i t  un ef f o r t
spécial pour ouvrir le col du Sim-
plon pour Pâques. En sera-t-H
ainsi cette année encore où les
lêtes pascales commencent à f in
mars ? Nous le saurons bientôt.
Le chasse-neige Napoléon est sur
les dents I

SION. — Durant Tannée écou-
lée nos of f ices  de poursuites et
lailli les ont encaissé 6,8 millions
de Irancs. Le record est détenu
par ToIIice de Sion, où Ton en-
caissa un bon million et demi.

SAILLON. — Depuis plusieurs
jours on s'acharne à vider la Sa-
lentze de son eau, alin de pro-
céder à divers travaux. Comme
les vignerons qui habitent sa ré-
gion, la Salentze de Farinet n'a
pas l'air décidée à avoir la gorge
sèche I

FULLY. — Un habitant de la lo-
calité, M. Gratien Gay, appareil-
leur, est tombé d' un balcon. U a
été hospitalisé à Martigny avec
diverses blessures.

GRIMISUAT. — Le recours dé-
posé à la suite des dernières élec-
tions communales a été détiniti-
vement rejeté par le Conseil d'E-
tat lors de sa dernière séance.

SION. — On apprend le décès
de M. Allred Bujard. Le dêlunt
était président du Conseil d' ad-
ministration du domaine du Mon l-
d 'Or.

SAXON. — Plus d'une centai-
ne de chauilerettes ont été a""-
mées la nuit passée dans la plai-
ne de Saxon. Certains agricul-
teurs prêt pour la lutte ont vou-
lu mettre au point « leurs batte-
ries ».

SIERRE. — M. Pierre Mi quel ,
industriel et capitaine pilote de
l' armée f rançaise, a été élevé au
titre de commandeur de la Légion
d 'honneur par décret ministériel
du 3 mars 1961. Félicitons vive-
ment ce Sierrois d'adoption .

sur un thème de Haydn, de Brahms. La
seconde partie était réservée à la musique
française contemporaine, presque classique
chez Poulenc, profonde et lyrique chez
Messiaen , pleine de verve et d'esprit chez
Milhaud. En complément, on entendit une
Polka de Chostakovitch et un gracieux
Allegro de Weber.

Programme extrêmement varié, ne lais-
sant pas un instant place à l'ennui , per-
mettant aux artistes de montrer la gamme
étendue de leurs qualités, allant de la lé-
gèreté caressante aux sonorités pleines et
impétueuses, de la mélodie chantante et
simple à l'étonnante virtuosité de certaines
Variations de Brahms ou de la Brasileira
de Milhaud.

L'enthousiasme justifié du public de
mercred i défendra , nous l'espérons, Mme
Reinhairdt et son Comité du décour-age-
ment. Mais les absents sauront-ils com-
prendre qu 'ils perdent des occasions uni-
ques de se cultiver et de favoriser 1-e dé-
veloppement d'une vie intellectu-elle et ar-
tisti que que chacun souhaite... dans ses
discours et ses conversations ? Miska.

Excursion botanique
Sous les auspices de l'Université po-

pulaire valaisanne, une excursion bota-
nique est organisée dimanche 19 mars,
pour étudier la flore pré-printanière des
environs de Sion.

Rendez-vous, à 13 h. 30, devant la
Tour des Sorciers.

Le nouveau comité
du groupement . ..

d e ! a ngue allemande
Le comité du groupement de langue

allemande de Sion, dans sa séance de
mercredi , a procédé à la répartition des
charges. Voici la constitution de ce co-
mité : président , Louis In-Albon ; vice-
président , Josef Blatter ; secrétaire, Max
Roggen ; caissier , Armand Providoli ;
membre adjoint , Rodolphe Brunner.

Dorénavant ce groupement linguisti-
que très important disposera également
d'un Stamm, où chaque premier lundi du
mois, dès 18 h. 15, les membres pour-
ront fraterniser et aussi discuter des
problèmes d'actualité (Restaurant Super-
saxo). La première réunion se tiendra
le lundi de Pâques.

Visite de marque
aux Beaux-Arts du Valais

Répondant à une invitation que lui
adressa le directeur de l'Académie can-
tonale du Valais, le grand critique d'art
du quotidien « Neue Frankfurter Zei-
tung », M. Albert Schulz Vellinghausen,
grand ami de Ionesco et de Jean Lur-
çat , a bien voulu faire le voyage de
Francfort à Sion, dans le but de visiter
notre école.

Il s'est entretenu longuement avec
professeurs et élèves qu'il félicita vive-
ment pour la qualité des travaux et de
leur belle tenue, de leur sens inventif
et personnel. D'une visite qui d'abord
ne devait dépasser une demi-heure, elle
dura près de deux heures, tant était
intéressé le rédacteur allemand.

Lui-même grand collectionneur aver-
ti , auteur de nombreux ouvrages sur
l'art théâtral et les Beaux-Arts, M. Al-
bert Schulz Vellinghausen occupe au-
jourd 'hui une place très en vue en tant
que critique d'art , et son nom est con-
nu au-delà de nos frontières européen-
nes. Dans les grands centres allemands,
son jugement est même considéré com-
me tabou.

Avant de terminer cette fort sympa-
thique visite , soit à l'Académi e, soit à
travers Sion , que le célèbre critique ne
connaissait point , M. A. Schulz Vel-
linghausen eût encore un long entretien
avec le peintre Fred Fay, des échan-
ges de vue sur les questions contem-
poraines de la pédagogie dans les éco-
les d'art , sur la conception des idées
abstraites ou classiques.

Disons encore, que l'épouse de M. A,
Schulz Vellinghausen est une artiste-
peintre très connue. Elle signe ses œu-
vres sous le nom de Rogister.

Un artiste valaisan à l'honneur
Saimedi 18 mare, èa Galenie Spitteler à

Benne, accrochera à la cimaise les toiles
de l'airtis«te-ipeiinbre Léo And«emm atten, pro-
priétai«Te bien «connu du Camrefour des Arts
à Sion.

Le choix de la célèbre galerie eet d'au-
tant plus flatteur pour l'airhiste que l'on
connaît le goût éclectique des «proprié-
taires.

Noe compliments à Léo Andenmatten et
bon «succès à Berne.

Une voiture s'emboutit
dans un garage

Une voiture coniduite par M. Pienre Cot-
tagnoud, marchand de chevaux à Vétroz,
abordait hier après-midi l'entrée n«ord de
la capitale, venant de Sierre. Tout à coup
le véhicule fit «une emibairdée et allil-a heur-
ter le mur d'un garage, propriété de Mme
Kummer à Siioci.

Le conducteur Wessé fut iimim'édlaitement
secouru par un automobiliste complaisant
et condui t chez un médecin. Le véhicule a
6>ubi de gros dégâts.

L'hélicoptère
mis à contribution

Un hélicoptère de l'aérodrome de Sion
s'est rend«u hier à la Testa Guigna afin
de déposer à Zermaibt un skieur souffran t
d'un* fracture de .la ja«mbe. Il a transporté
•emeuite un ouvrier italien, M. Fra«nces«co
Vardu'coi de Domodossola , souffrant éga-
lement d'urne jambe cassée, du chantier
Lona à Moiry à l'hôpital de Siemre.

ARDON

Avec « La Cécilia »
A tous ses membres d'honneur, ho-

noraires et membres bienfaiteurs, à vous,
chère population, la Société de musique
« La Cécilia », vous informe que diman-
che 19 mars, jour de Sf-Joseph, elle ef-
fectuera sa sortie annuelle au village.
Plusieurs concerts seront donnés chez
les autorités communales conservatrices.
D'ores et déjà, un chaleureux merci à
l'invitation des conseillers toujours sur
la brèche et fidèles soutiens de notre
emblème.

Les musiciens sont Instamment priés
de tenir compte de l'heure du départ ,
en raison de la réipétibi on marchante.
Merci d'avance. Le Comité.

MARTIGNY
Budget 1961

L'Assemblée primaire .'5àe Martighy-
Viile est convoquée . pqU& le lundi 20
mars, à 20 h. 30, à la grande salle de
l'Hq^vj, :ée- Ville, à l'effef. ,. rie prendre
connaissance du budget'T961.

;K L'Administration.
¦¦ ¦. ,. .

Elections bourgeoisiales
Les heures de scrutin pour ces élec-

tions ont été ïixées comme suit :
Election des conseillers :

Samedi 18 mars, de 12 h. à 13 h. 30.
Dimanche, 19 mars, de 10 h. à 13 h.

Election du président :
Dimanche, 19 mars, de 17 h. à 18 h.

Election du vice-président :
Dimanche, 19 mars , de.18 h. à 19 h.

L'Administration.

Les candidats
au Conseil bourgeoisial

On connaît maintenant «les noms ides
candidats au Conseil bourgeoisial de
Martigny-Ville pour les élections qui
auront lieu le 19 mars 1961. Ce sont :

Parti radical. — Dr. Michel Closuit,
candidat à la présidence : MM. Denis
Orsait, candidat à la vice-présidence et
Georges Pillet, imprimeur,

Parfi conservateur. — MM. Pierre
Vouilloz, agriculteur, et Gilbert Pierroz ,
cafetier.

Parti socialiste. — M. Robert Moret ,
employé CFF.

Vers la deuxième édition
du Comptoir

Cette fois, ça y est ! Les dates du Ile
Comptoir de Martigny ont été défini-
tivement retenues. Il aura lieu du 30
septembre au 8 octobre 1961, dans son
cadre habituel, mais avêC un nombre
beaucoup plus élevé d'exposants — on
parl e de 86 contre 63 l'an dernier.

D'autre part, l'hâte d'honneur sera notre
grande administration fédérale des P.T.T.
qui transportera , à cette occasion, en Oc-
todure, une partie de son musée. Point
attractif de valeur à ne pas manquer.

Le col des Montets
est ouvert !

Grâce aux efforts constants fournis
par nos amis savoyards, et malgré les
dangers, les difficultés que cela repré-
sentait, on est parvenu, mercredi soir ,
à rétablir la liaison France-Suisse par
le col des Montets. En effet , dès hier
matin, on a pu voir venir à Martigny
des véhicules chamoniards et d'ailleurs
ayant emprunté cette grande voie in-
ternationale.

LEYTRON
Soirée sensationnelle

Comme déji annoncé, la fanfare « Union
Instrumentale » de Leytron donnera son
concert annuel k dimanche 19 mars 1961
à 20 h. 30 à la «salle de l'Union, sous
l'experte direction de M. le directeur Cécil
Rudaz.
Le programme est de choix et comporte
une production de variétés « Sans tamb-
bours ni trompettes ».
Une soirée à ne pas manquer.

Encore le Hockey-Club Viège !
Si peut-être la saison de hockey sur glace s'est bien terminée dimanch e soir

aux Vernets avec la cérémonie de clôture des championnats du monde, les hocke-
yeurs viègeois, par contre, n'ont pas encore déposé les armes. Les rencontres de
championnat sont déjà des souvenirs, et des noms comme Davos, Zurich, la Coupe

Speng ler , les deux magnifiques confrontations avec les champions suisses au Hallen-
stadion sont de vrais faits d'armes pour les hommes de Bibi Torriani. En outre ,
Herold Truffer et Pfammater sont rentrés de leur séjour au bord du lac Léman el
leurs excellentes prestations, notamment lors des rencontres avec la Grande-Bretagne

et l'Italie , ont été d' un précieux appui pour l'équipe suisse.

En effet , le H.C. Viège n'a pas encore
terminé sa saison : il vous donne ren-
dez-vous pour dimanche prochain I Mais
cette fois-ci , ce ne sera pas autour de
sa patinoire , mais « Zur Alten Post »,
pour son grand loto annuel. Ils sont
nombreux les sportifs valaisans qui con-
naissent ce lieu de prédilect ion pour les
lotos de maîtres , et celui du H.C. Viège
en sera un.

En réservant le 19 mars pour une vi-
site à Viège, vous faites certainement
une bonne affaire et vous ne serez pas
déçus, car c'est le président lui-même
qui nous l'a promis. Oui , un vrai loto
de géant I c'est bien le mot puisqu'on
peut y gagner non seulement des mon-
tres, des jambons, des fromages et des
pièces d'or , mais aussi des machines à
coudre, un appareil de télévision, un
radio, un frigo et tant d'autres choses.
Voilà une aubaine à ne pas manquer I
Aussi tous les sportifs valaisans se fe-
ront un honneur de répondre : « pré-

M. Francis GUER0N
démissionne

Nous apprenons que M. Francis Gué-
ron, chef du service d'identifications et
recherches au sein de l'Interpol à Berne,
président de la Société valaisanne à Berne
également, vient , après une brillante car-
rière, de donner sa démission au bureau
central de police fédérale.

BRANSON
Explosion d'un réchaud

Mercredi matin, peu après 7 heures,
un ouvrier italien habitant dans une
maisonnette à Branson, voulut allumer
un réchaud alimenté par une bouteille
de gaz butane: Cette dernière, proba-
blement déf ectueuse , avait laissé échap-
per une partie de son contenu. Une vio-
lente exploision se produisit , détruisant
la maisonnette et brûlant grièvement
l'ouvrier italien, qui a été transporté à
l 'hôpital de Martigny.

Nos vœux de promp t rétablissement
l'accompagnent.

FULLY
Représentation annuelle

La SFG de Fully a [e plaisir de vous
annoncer qu 'elle a retenu le deuxième
dimanche d'avril pour sa représentation
annuelle. Durant de longues soirées pas-
sées au local , sous l'experte direction
du moniteur Fernand Bender, les gym-
naste de Fully ont oeuvré pour mettre
sur pied un programme copieux qui fe-
ra certainement honneur aux quatre «F».

La grande famille « Amis Gyms » vous
donne donc rendez-vous au 9 avril.
Qu'on se le dise I Le chroniqueur.

RIDDES
A l'hôpital en hélicoptère

Hier après-midi, Mme Françoise Moll ,
de Riddes, âgée de 80 ams, en vacances
dans un chalet des mayens de Riddes,
atteinte de pneumonie, a été transportée
d'urgence à l'hôpital de Martigny, au
moyen de l'hélicoptère de l'aérodrom e de
Sion.

SAXON
Accrochage

Hier, à Gottefrey, une voiture genevoise,
conduite par M. Roger Baud , représen-
tant , a aocroché un véhicule débouchant
de la rue de la Gare, au volant duquel
se trouvait M. Hans Wergleiter, de Saxon.
Dégâts matéri els.

SALVAN
Soirées annuelles

de la Fanfare municipale
La Fanfare municipale de Salvan,

que dirige avec beaucoup de compé-
tence et de dévouement M. Jean Mo-
nod, donnera, samedi et dimanche, ses
soirées annuelles, en la salle paroisr
siale. Comme de coutume, un program-
me alléchant a été préparé par les mu-
siciens et de fidèles amis de la société.
Le voici : « De tout coeur », marche
d'Anklin ; ouverture d'« Orphée aux en-
fers» , d'Offenbach ; «Danse mexicaine»,
arrangée par Dehaye ; <t Granada », de
Lara ; le fameux « Tango militaire », de
Kôtscher ; « Stead fast and True », une
marche de Teike j « En Suisse », une
fantaisie de Bail ; l'emballante « Danse
du sabre », de Khachaturian et « Notre
directeur », marche de Bigelon. Après
l'entracte, un groupe de cinq acteurs
donnera « La dame de bronze et le mon-
sieur de cristal », une comédie en un
acte d'Henri Divernois. '

Un train spécial Chàtelard-Salvan et
retour circulera dimanche 19 mars.

sents » au rendez-vous du H.C. Viège
pour dimanche après-midi , dès 14 h. 30,
« Zur Alten Post ».

Orientation
à la population de Saas

Dimanche 19 mars, dès 14 heures, la
population de la vallée de Saas aura
le privilège d'assister à des conférences
sur :
1. la construction des barrages hydrau-

liques, en particulier de celui de
Mattmark ;

2. le projet de Mattmark, état des tra-
vaux et autres projets de construc-
tion.

Les orateurs seront MM. Ch. Schaerer ,
ingénieur et professeur de l'école poly-
technique fédérale de Zurich et Verrey,
ingénieur en chef de la sooiété Electro-
Watt.

L'initiative de cette importante con-
férence revient au député M. Josef Bit-
tel .

Monsieur et Madame Fernand BOUR-
GEOIS-DELY el leur fils Charly, à Bover-
nier ;

Monsieur Alphonse FELLAY, à Fully;
Monsieur et Madame Adrien BOUR-

GEOIS, l«euirs enfants et petits-enifamte, à
Bovamiier;

Monsieur Albert ROUILLER - BOUR-
GEOIS, leurs enfants et pefeibs-ehifamits, à
Martigny-Combe et Bourg;

Madame Vve Joseph CRETTON-BOUR-
GEOIS, leurs «enfants et «petits-enfante, à
Martigmy-Croix et Bourg;

Monsieur et Madame Julien BOUR-
GEOIS-MICHAUD, leure enfante et pe-
tits-enfante, à Bovemi«ar et Marbigriy-
Combe;

Monsieur et Madame Jules KUNZT-
BOURGEOIS, leure , enfants et petùite-emr
fants, à Martigny-BâHaz;

Monsieur et Madame Gabriel BOUR-
GEOIS-SAUTHIER, leure enfants et pe-
tits-enfants, à Bovernier;

ainsi que les familles parentes et aillées,
ont la pénible douleur de faire part du
décès dé

Madame
Aline BOURGEOIS

née FELLAY

décédée après une courte maladie, à l'âge
de 74 an6. .

L'ensevelissement anima lieu à Bovernier
le 18 mars à 10 heures.

Cet avis tient lieu de fadre-paat.

IN MEMORIAM
Mes6«e artnivaisaiire lie 20 mars à 7 h 30

à Leytron pour

Donat CRETTENAND
Déjà un an que tu nous as quittés et

rien «ne peut combler le grand vide que
ton départ à laissé dans nos cœurs.

Seul ton beau 6ouveruiir nous reste.

Ton épouse et
tes enfants

le 17 tnaws 1960 —
«le 17 mare 1961.

Profondément émus par «toute la sym-
pathie qui leur a été témoignée dans Aeui
girand deuil, la famille de Monsieur Jean
FIORINA, ainsi que 'les grand-imères, on-
ales, tantes, cousins et cousines de leur
petite

EMMANUELLE
exprimenit leur «reconaiaissanœ à' toutes
les persommes qui les ont réconfortés dans
leur diouloiuireuee épreuve.

t
Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie reçus
lors de son grand deuil, la famille de

MONSIEUR
Joseph VŒFFRAY

à Martigny
remercie sincèrement tous ceux qui , par
leur présence, leurs prières, leurs en-
vois de fleurs et leurs messages, ont
pri s part à son grand chagrin.

Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa vive reconnaissance.

Un merci tout particulier aux cantem-
poraiims de la classe 1894.



(Mile diatribe de M. Gizenga
conlre les "Moches Kasauubu.Tschombe el mr
tandis que la tension monte entre Mobutu et l'O.N.U.

Dans une interview accordée à l'Agence soviétique Tass, M. Antoine Gizenga
accuse les dirigeants de la délégation de l'O.N.U. à Stanleyville de s'être livrés, derrière
le dos du gouvernement, à « des manœuvres trompeuses », destinées à diviser les
autorités de la province orientale et d'obtenir la participation de certaines d'entre elles
à la conférence de Tananarive.

« Les fantoches Kasavubu, Tschombe et
Kalondji peuvent signer autant de « papiers»
qu 'ils veulen t : ils n'empêcheront pas pour
autant  que le dernier mot n 'appartienne
au peuple congolais », a déclaré M. Gi-
zenga , au cours de l'interview qu 'il 3
accordée à l'agence Tass.

Le chef du gouvernement de Stanley-
ville a ensuite dénoncé « les manoeuvres »
des représentants de l'O.N.U. accrédités
dans la province orientale qui , selon lui ,
ont tenté d'inciter les autorités de cette
province à se rendre à la conférence de
Tananarive.

Condamnation à Elisabethville
Les trente-huit Africains qui avaient par-

ticipé, les 9 et 10 juillet dernier, ' à la
mutinerie de la force publi que, à Elise-

Chasse à l'homme
ZURICH. — Jeudi , peu avant midi,

une patrouille de la gendarmerie can-
tonale zurichoise s 'apprêtait à f aire  le
contrôle à la p lage de Kuesnacht d'une
automobile de modèle ancien. Au lieu
d'attendre , la voiture dans laquelle se
trouvaient trois personnes, prit brusque-
ment la luite. Aussitôt s'engagea une
chasse-poursuite, au cours de laquelle
l'automobile poursuivie empêcha en zig-
zaguant la voiture de la police tie la
dépasser. Mal gré un coup de semonce
tiré par la police, l'automobile accéléra
son allure, de sorte que la vitesse at-
teignit par moments 130 km.-h. Alertée
par radio ,1a police de Rapperswil dres-
sa un barrage routier, cependant le
sergen t, qui s 'était placé dans l'espace
libre, lut presque renversé par l'auto-
mobile, il réussit au tout dernier mo-
ment à sauter sur le côté. Après le
barrage routier, la voiture rasa la bor-
ne d' un ref uge et creva un pneu, le-
quel s'enroula et arracha la roue. En
dépit de cela, l'automobile continua sa
course f ol le. Une f ois  dépassée la di-
gue lacustre de Rapperswil , la chasse
continua en direction de Tuggen. Fina-
lement , près du pont enjambant l'Aar de
Waegilal, la voiture heurta un mur. Les
occupants f urent  coincés dans la voi-
ture complètement démolie, mais ils
demeurèrent indemnes.

La voiture avait été volée dans la
nuit du 15 mars à Zurich. Les occu-
pants , qui avaient encore commis d' au-
tres délits, sont deux jeunes gens de
n ei 19 ans et un homme de 28 ans.

Important service d'ordre
a Altrer

ALGER. — Un important service d'or-
dre a été mis en place ce soir dans la
ville d 'Al ger. Il est composé de com-
pagnies républicaines de sécurité , de
gendarmes mobiles et de détachements
militnïres

Les débats de Meiringen I*'onf montré : routwr ^^«^..a^^^ T̂™,. « «««,«-»

L'accident de car oh les 5 Anglais trouvèrent Après le départ de l'Union Sud-Africaine du Commonwealth
la mort est dû snrtont à un malheureux

concours de circonstances
i MEIRINGEN. — En fin d'apres-midi du dimanche 10 juillet assez pluvieux, un
autocar ang lais d'excursion entra en collision avec un train de la ligne du Brunig, un peu
au-dessous de Meiringen où la route cantonale coupe dans deux virages la ligne
ferroviaire sans passages à niveau.

Alors qu'cm ne déplorait pas d'accident
de perscirunés parmi ies voyageurs du tram ,
5 - touristes anglais furent tu.cs, cirnq griè-
vement blessés et dix autres occupants ,
y compris le chauffeur , plus légèrement
¦atteints. L'autocar fut complètem ent dé-
moli. Les dégâte à la locomotive et aux
inetalllaitions ferroviaire dépassèrent 3.500
framos.

L'enquête officielle établit qu'aucune
faute fie pouvait être imputée au mécani-
cien de la locomotive. Il ne pouvait pas
voir le car en raison dire mauvaiises con-
ditions de visibilité. Le passage à niveau
était non gardé, mais doté de signaux de
sécurité. Le chauffeur du car anglaiis, qui
avait fait déjà plusieurs foÎ6 la route, re-
venait ce dim«anche-«l à de Stresa sur «le lac
M«ajeur , où il avait pris e«n charge une so-
ciété qu 'ill devait conduire à Interl aken.

Les débats ont démontré que le chauf-
feur était de sang-froid, quoique un peu
fatigué par le long voyage et peut-être
éprouvé également par le changement de
température, très fraîche au haut du ca!

bethville , ont été condamnés aujourd'hui
à des peines allant de deux à quinze ans
de prison. Le procès avai t commencé en
novembre dernier.

Au cours de la mutinerie du camp Mas-
sart , deux officiers belges avaient été tués.
Le rriême jour , sur un passage à niveau
tou t proche du oamp, cinq autres Euro-
péens — quatre Belges et le vice-consul
d'Italie à Elisabethville — avaient égale-
ment été tués.

D'autre part , un communiqué publié par
le ministère katangais de l'Intérieur an-
nonce que 72 détenus politiques katan-
gais ont été libérés aujourd'hui et que
d'autres détenus, originaires du Sud-Kasai ,
le seront incessamment. L'étude des dos-
siers des autres prisonniers politiques (au
nombre de 350) se poursuit activement.

La piste pour atterrissages sans visibilité à Kloten a été rallongée
y y - y 'i ".v:-"- -- :--.¦-¦¦ <: -;):..: ........... .... ..... . ...... ,,,. ^ , .  ......... .

Quelques semaines seulement après la mise en service, à Kloten , de la piste oues t
de 2.500 mètres, la piste pour les atterrissages sans visibilité vient d'être rallongée
(sur notre photo la transversale de gauche en bas, à droite, en haut). Cette piste
est la plus longue de l 'aérodrome. Elle a été rallongée dans la direction du sud de
400 mètres et dans la direction de nord de 700 mètres. La limite de charge de cette
piste en béton est de 135 tonnes.

•fr LONDRES. — M. Verwœrd a déclaré
que l'Afrique du Sud demeurerait mem-
bre de la zone sterling. On sait que l'Afri-
que du Sud s'est retirée du Commonweath.

¦fr BANGKOK. — M. Sarit Thanarat, pre-
mier ministre de Thaïlande, a déclaré qu 'il
avait appris que douze régiments de trou -
pes du Vietminh avaien t pénétré au Laos.

de Susten et plutôt chaude dans la plaine.
Le tribunal l'a reconnu «coupable d'ho-

micide par négiligenoe, de liéeioms corporel -
les graves et d'entrave par négligence au
trafic ferroviaire. Tenamt compte toutefois
de toutes les circon6«tainices de l'accident, iil
ne l'a cond amné qu 'à deux moi6 de pris«on
avec 6«urais.

Le Dr. Candau
directeur général de l'O.M.S
au 110e anniversaire
de l'Université de Yale

GENEVE. — Le Dr. G.M. Candau, di-
recteur général de l'Organisation mondiale
de la Santé, a quitté Genèv e, jeudi , par
un long-courrier de la Swissai r, pour New-
York. Il est invité au 110e anniversaire
de l'Université de Yale, où il fera une
conférence sur l'activité de l'O.M.S. et
de la médecine moderne.

L'aérodrome congolais
de Coquilhatville
fermé aux avions de l'O.N.U.

LEOPOLDVILLE. — On apprend de
source onusienne, que des forces con-
golaises, fidèles au général Mobutu , ont
interdit l' aérodrome de Coquilhatville,
dans la province de l'Equateur aux
avions de l'ONU et menacé d'ouvrir le
feu sur n'importe lequel de ces avions
qui - tenterait d'y atterrir.

Le général Mpbutu -est arrivé mer-
credi à Coquilhatville, capitale de la
province de l'Equateur. L'opération en-
treprise par l'armée à l'aérodrome a
été exécutée sous ses ordres directs.
Etant donné cette menace, les Nations
Unies ont suspendu temporairement tous
leurs vols vers Coquilhatville.

La plupart des avions destinés à Co-
quilhatville transportent des vivres. La
fermeture de cet aérodrome pourrait
porter un nouveau coup à l'organisation
du ravitaillement entrepris par l'ONU,
maintenant que celle-ci ne dispose plus
des ports de l'embouchure du Conqo.

LES HOSTILITES AU LAOS
VIENTIANE. — Un porte-parole mili-

taire laotien a «idmis, jeudi , que les troupes
gouvernementales du prince Boun Oum
et du général Phoumi Nosavan avaient dû
reculer de 5 autres kilomètres en direction
du nord vers la capitale royale de Louang
Prabang. L'avant-garde des troupes rebel-
les (du prince Souvana Phouma et du
capitaine Kong Lee) se trouveraient main-
tenant à 12 kilomètres au nord du nœud
routier de Sala Pou Khoun,

LONDRES. — Le premier ministre MacMillan a fait, jeudi, à la Chambre des
Communes, en présence d'un nombreux public, une déclaration sur la décision de
l'Afri que du Sud de se retirer du Commonwealth. Il a « profondément regretté » cette
décision qui sépare l'Afrique du Sud de la Grande-Bretagne et des autres membres de la
Communauté, après 50 ans de liens étroits. On espère toutefois qu'il sera possible à
l'Afrique du Sud de jouer, de nouveau, dans les années à venir, au sein du Commonwealth,
le rôle qu'elle a joué jusqu 'ici.

A l'instar de M. Verwœrd, M. MacMil-
lan a exprimé l'espoir que cette défiîction
n'empêchera pas une collaboration , à l'ave-
nir , avec les membres du Commonwealth.

Le premier ministre dit : « Je parle cer-
tainement au nom de plusieurs membres
des Communes, de part et d'autre de cette
assemblée, lorsque j 'exprime le profond
regret que les liens du Commonwealth
avec l'Afrique du Sud, qui ont duré un
demi-siècle, soient sous peu tranchés ».
Et j'exprime aussi mon regret des cir-
constances qui ont amené l'Afrique du Sud
à prendre cette décision ». Le premier mi-
nistre a poursuivi : « Nous souvenant que
le Commonwealth est une association de
peuples de toutes races, couleurs et con-
fession s, nous devons espérer que, dans les
années à venir, il sera possible de nouveau
à l'Afrique du Sud de jouer son rôle
dans notre communauté de nations ».

M. MacMillan ajouta que l'on pourrait
prendre des arrangements la semaine pro-
chaine pour un débat sur la situation.
En attendant, il ne se sentait pas libre,
déolara-t-il, d'entrer dans les détails , jus-
qu'à ce que la Conférence des premiers

MALHEUR AUX VAINCUS
M. Quadros se hâte. Mardi , le mi-

nistère des Affaires étrang ères du Brésil
a annoncé que les privilèges dip lomati-
ques seraient retirés aux chefs de mis-
sions des gouvernements émigrés de Li-
tuanie et de Lettonie.

Le retrait de cette reconnaissance, a
précisé un porte-parole du ministère, ne
modifie pas les positions du Brésil en
ce qui concerne l'annexion des pays
baltes par l'U.R.S.S. Cette décision mar-
que un premier pas vers la reprise des
relations di plomatiques entre le Brésil
ct l'U.R.S.S.

Renouer des relations di plomati ques
avec l'U.R.S.S., comme le font la plupart
des pays, se conçoit , n'implique pas l'ad-
miration du communisme, n 'empêche
pas de combattre par des moyens hon-
nêtes. Mais pour accomplir cette démar-
che, l'insulte aux victimes s'impose-t-elle?

La nécessité de la coexistence pacifi-
que n'oblige pas ses partisans à cra-
cher sur les adversaires et les victimes
du communisme.

Or, M. Quadros, en retirant les pri-
vilèges di plomati ques aux représentants
des gouvernements émi grés de Litua-
née et de Lettonie, paraît en avoir
abusivement rajouté.

II n 'ignore pas que la Lituanie et la
Lettonie appartiennent désormais à
l'U.R.S.S. et que, de ce fait , ne pas
admettre ces annexions désobligeait les
bons apôtres du Kremlin.

L'histoire fourmille d'exemples de
reconnaissance du fait accompli. Ce qui
dure n'est pas forcément juste et né-
cessaire et il me semble que l'on aurait
pu épargner aux annexés ce soufflet.

Certes, il ne reste plus beaucoup de
Lettons ou de Lituaniens pour regretter
leurs pays. Ceux que les Allemands
n 'ont pas tués ou déportés l'ont été
par les Russes.

Ces deux pays, dont peu se souvien-
nent, ont payé cher le malheur d'être
faibles , le malheur d'être placés sur la
route des invasions venues de l'Ouest.

Mal protégée devant l'Europe, la
Russie s'efforça toujours d'acquérir des
Etats-tampons.

La Lettonie appartint d'abord à
l'Ordre teutoni que et à l'Ordre Iivo-
nien. Il fut  partag é entre la Pologne,
le Danemark et la Suède, accaparé
au XVIIIe siècle par la Russie qui ré-
prime toute velléité d'indépendance.

Profitant de la révolution d'octobre,
la Lettonie proclama son indépendance
en 1918. Evacuée par les Allemands, elle

APRES LE VOTE AMERICAIN SUR L'ANGOLA A L'O.N.U.:

Les U.S.A. tentent de se justifier auprès
de leurs «vieux amis » portugais !
WASHINGTON. — Les Etats-Unis avaient mis le Portugal au courant de leur

attitude au sujet de l'avenir politi que de l'Angola avant le vote de mercredi sur cette
question du Conseil de sécurité de l'O.N.U., a déclaré le porte-parole du Département
d'Etat, au cours de sa conférence de presse de jeudi.

H a «précisé qu'en se prononçant en fa-
v««aw de l'exercice de l'autodétermination
de la population de l'Angola les Etats-Unis
estiimai'einit «que le fait que la situation po-
litique angolaise ne s'améliorait pas ris-
quait de créer une situation dangereuse.

«Ce serait faire preuve de négligence
dans nos devoirs en tant que vieux amis
du Portugal de ne pas exprinrar notre ©in-
CCTe conviction que l'élaboration de plans
pirogressiifs pour l'amélioration du sort de
tous les habitants de l'Angola 6'impose
m«aimtenanit SUIT le plan politique, écono-
miqiue et eociail », a conahi le «porte-parole.

ministres ait pris fin et que le commu-
niqué final ait été approuvé.

M. Gaitskell , chef de l'opposition tra-
vailliste , avait dit: « Je crois qu 'il est
évident pour nous tous que le Common-
wealth a subi , ces derniers jours , la crise
la plus grave , peut-être, de son histoire,
dont les répercussions sont très grandes ,
très décisives, non seulement pour le
Commonwealth , mais bien au-delà. Pour
nou s, cet événement , en tenant compte
de toutes les circonstances, a renforcé
notre foi que le Commonwealth est une
institution de grande valeur potentielle
pour l'humanité. On ne saurait que diffi-
cilement contester que la théorie et la pra-
ti que de la ségrégation raciale mènent à
une division de l'humanité selon la couleur
de l'épiderme.

Le chef de l'opposition exprima alors
l'espoir que l'idée de M. MacMillan se
réaliserait , que les théories raciales dont
l'Afrique du Sud s'est faite le champion
seraient un jour abandonnées et que l'Afri-
que du Sud adopterait une li gne de con-
duite en accord avec les vues des autres
membres du Commonwealth, qu'ainsi elle

est envahie par l'Armée rouge, repoussée
par des Allemands baltes.

1920. Le pays est libéré; deux ans
plus tard , il devient une république
démocratique indé pendante.

1939. Signature d'un pacte de non-
agression avec l'Allemagne et d'un: pacte
d'assistance , avec l'U.R.S.S.

1940. De nouveau envahie, la Letto-
nie est transformée en république so-
cialiste soviétique. 30.000 Lettons ca-
tholi ques et luthériens sont assassinés
Des milliers d'autres déportés. Les biens
ecclésiasti ques sont nationalisés ; les pu-
blications interdites ; les organisations
dissoutes; les fêtes chrétiennes baptisées
jours ouvrables.

1941. Les Allemands reviennent. . Ils
ne rapportent pas les décrets de con-
fiscation; les journaux catholiques ne
peuvent reparaître. Cependant , les offi-
ces sont célébrés librement. Trois évê-
ques lettons seront déportés.

1944. Les Russes bousculent les Alle-
mands et continuent arrestations, dé-
portations et assassinats. La Lettonie
la Lituanie et l'Estonie protesteront
auprès des Nations Unies contre b
violation par l'U.R.S.S. du droit à
l'autodétermination.

Même atroce chanson pour la Litua-
nie.

Au XlIIe siècle, les Lituaniens com-
battent les chevaliers teutoniques ve-
nant de Prusse et les Tatars jaillis du
Sud. Au XlVe, vaste empire lituanien
puis polono-lituanien , de la Baltique
à la mer Noire.

Fin XVIIIe siècle, la Russie s'assier'
sur la Lituanie. Des tsars aux commis
saires du peuple, les persécutions se
suivent et se ressemblent.

Après la seconde guerre mondiale, Ir
Lituanie proclame son indépendance
Occupée par les Russes, en 1940, el'
deviendra la XlVe République sovié
ti que. L'Eglise dépossédée, les cathoP
ques en camp de concentration.

1941. Les Allemands s'abattent sur l«
pays et le malmènent. Trois ans pli 1'
tard , les Russes reviennent et recom
mencent. Les occupations russes et aile
mandes ont fait périr le cinquième d'
la population (2.7C0.000 en 1956).

Quand ces histoires vous revienner
en mémoire, on se prend «à répète
après Barbey d'Aurevilly : « Plus jr
lis l'histoire, plus je méprise... Il n '1
a que les deux bras de la Providence
tricotant son terrible tricot sur ses
deux aiguilles de fer et de feu. ».

Jacques HELLE.

Le Portugal regrette
l'attitude des Etats-Unis

LISBONNE — Un porte-pa«ro!e du minis-
tère portugais des Affaires étrangères a
déclaré jeudi que l'attitude des Etats-Unis
à l'égard de la question de «l'Angola ava«i«t
eiœoité du « regret » et une « très grande
appréhension pour l'avenir ». Le porte-pa-
role précisa qu'en votan t aux côtés de
l'URSS au Conseil de sécurité, meroredi ,
i«i semblait que les Etats-Unis « acceptaient
pour bon n'importe quel mouvement pour
l'émancipation ou la pseudo-émancipa-tion
en Afrique ».

pourrai t rentrer dans la communauté des
nations britanniques, comme un ami re-
trouvé avec joie.

Les conséquences
Un groupe de travail a été formé au

sein du cabinet britanni que pour étudier
les conséquences de la décision de l'Afri-
que du Sud. Trois problèmes seront exa-
minés :

LES PROBLEMES COMMERCIAUX :
la Grande-Bretagne est disposée à main-
tenir pour l'Afrique du Sud l'ensemble
de la préférence impériale. Toutefois , fait-
on remarquer de source autorisée , le dé-
part de l'Afri que du Sud du Common-
wealth permet maintenant à tout pays
membre du GATT de soulever des ob-
jections contre le maintien de cette pré-
férence à un pays ne faisant pas partie
de la communauté britanni que.

LES PROBLEMES DE DEFENSE :
ils seront examinés avec soin , mais il est
pour le moment impossible d'obtenir des
détails sur les problèmes exacts posés à
ce sujet par la décision sud-africaine.

LES QUESTIONS DE CITOYENNETE:
on fait remarquer , de source autorisée ,
qu 'il n 'est pas possible d'appli quer à l 'Afri-
que du Sud le même traitement qu 'à l'Eire
dont les affaires continuent à être traitées
par le ministère du Commonwealth. On
envisage donc de transférer les affaires  con-
cernant les relations entre l'Angleterre et
l'Afri que du Sud au Foreign Office.



La raclette et la fondue vues de
Raconte ce qu'il veut le journaliste qui va un peu loin chercher son informa-

tion. Par la grâce de l'Union valaisanne du tourisme, qui nous a transmis cet arti-
cle, nous savons comment on parle de la Suisse et du Valais, ou plutôt de spécia-
lités culinaires comme la raclette et la fondue, dans un journal qui semble plus ou
moins l'indicateur officiel de la ville industrielle de Wuppertal , en Prusse rhénane.

Nos lecteurs sont assez avertis pour
réfuter d'eux-mêmes les hérésies de ce
texte où beaucoup de fantaisie est mê-
lée à une dose certaine d'humour germa-
nique.

Les « roues de char » de 30 kg. rap-
pellent le Gruyère et ce fromage n'est ni
pratique ni convenant pour la raclette,
dont le berceau est authentiquement va-

v Traduction libre du General-flnzeiger der Stadt Wuppertal du
«* samedi 28 mai 1960 sous la rubrique «Voyage et vacances »

LA RACLETTE
n'est plus une

RAQUETTE
DE TENNIS

Au pays des fromages « raclés chauds i>
Appétissantes spécialités culinaires suisses

Un sondage de l'opinion populaire
nous a révélé que beaucoup de person-
nes coniondaient en toute innocence
une raclette valaisanne avec une f abri-
que de raquettes de tennis, la « Busec-
ca » tessinoise avec un nouveau modèle
de petites voitures, et la f ondue des
bords du Lac Léman avec une eau mi-
nérale très pétillante . Ces pauvres n'a-
vaien t encore jamais appris à connaître
les f ameuses spécialités culinaires du
pays des Conf édérés. Par le détour de
l' estomac, certaines de ces spécialités
conquièrent le cœur des touristes qui
visitent le pays.

On rencontre aujourd'hui dans les pâ-
turages de la Gruyère, sur les hauteurs

de Vevey, Montreux et Lausanne, mais
aussi à Conches dans le Haut-Valais , des
bergers qui saisissent une « roue de
char » de quel que 60 livres, iromage de
leur labrication , le coupen t en 2 parties
égales (par son diamètre) et en présen-
tent la tranche à un Ieu de bois allumé
en plein air. A la chaleur, la tranche

laisan, et valaisan le produit le mieux
approprié pour ce mets incomparable.

Le journaliste prussien a cédé aussi au
penchant moderne vers le sensationnel
lorsqu'il parle de prix forfaitaire et des
performances des amateurs. Il emprun-
te sûrement à la légende le personnage
du Dr Amherdt, qui doit être l'ancien et

devenue f endante est raclée. Ce mets
améliore ainsi un ordinaire par trop
monotone . Ceux qui ont eu le privilège
de participer à une raclette, par exem-
ple aux hôtels de Gletsch, sur la mo-
raine du Glacier où naît le Rhône, dans
un cadre à la lois idyllique et moderne,
seront d'accord que la raclette est en-
core meilleure dégustée dans son ca-

dre d origine , aux environs du Cervin,
du Mont-Rose , accompagnée d'un vin
de Sion et de kirsch de Zermatt. Elle
est préparée aujourd 'hui dans les res-
taurants devant les yeux des hôtes, au
moyen d'un f our  électrique. Elle est ac-
compagnée de pommes de terres. Un
moulin à poivre en bois, de petits oi-

P R U S S E
populaire préfet de Brigue, cousin de
l'actuel vétérinaire Dr Amherdt.

La fondue est naturalisée tessinoise,
et nos amis d'Outre-Gothard en seront
les premiers surpris. Quant à la « fon-
due bourgognolse », elle n'est pas d'im-
portation récente et même un prussien
ne devrait pas confondre l'Espagne avec
la France.

«***«**
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gnons et cornichons contribuent à l'as-
saisonnement de 50 gr.. de Iromage . La
raclette allume une soil grandiose. Les
malins exploitants de carnotzets le sa-
vent depuis longtemps et se contentent
pour un repas-raclette du prix de Fr.
3,50 par personne, sachant qu'ils se rat-
traperon t largement sur le vin. Le sub-
til procédé du f orf ai t  avantageux pour
le manger provoque une très f orte con-
sommation de f romage, et de vin plus
encore.

Le record du. monde du Valaisan Fla-
vien Grosjean, mécanicien et pilote de
bob, établi en présence de témoins dans
un classique carnotzet de Montana , n'a-
vait pas été battu dep uis 1932 jusqu 'à
ces jours derniers, quand avec les vils
encouragements de la population , le vé-
térinaire de Brigue, le Dr Amherd a éle-
vé le record à 35. Ainsi ce brave, dans
le temps de 6 heures, aurait englouti
35 X 50 gr., soit 1 kg. 750 gr. de Iro-
mage, accompagné de 35 verres d 'âpre
vin blanc, pendant que le record lémi-
nin du monde est détenu par une cham-
pionne de tennis de Paris avec 17 por-
tions.

D'une préparation quelque peu plus
compliquée est la f ondue, la « Fondata »
du Tessin. Un repas de f ondue s'entoure
de plus de cérémonie et s'apparente da-
vantage à un culte que la raclette. Elle
exige tout d' abord des ustensiles ap-
propriés : le lameux caquelon, récipien t
en terre cuite avec poignée de même, le
réchaud à alcool dans lequel brûle de
l' esprit de vin, des f ourchettes spéciales
à 2 dents avec un manche d' une lon-
gueur double des f ourchettes normales.
Le caquelon est d'abord f rot té  conscien-
cieusement avec une gousse d'ail, puis
on y met 200 gr. de Gruyère par per-
sonne. Souvent aussi on mélange le

J %f é9&& *~e—
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Des arts du dessin que la voix unanime des nations a salues par
excellence du nom de beaux-arts, la peinture est la dernière, historiquement
et par date. Mais elle a pris le premier rang par l' estime et l'admiration
qu'elle inspire. L'architecture parut la première dans le monde. La sculpture
lui vint en aide, et joignant aux lignes de l'architecture et aux fonnes de
'a sculpture, la peinture compléta l' ornementation.

PAUL CEZANNE
1839-1906

Ce curieux artiste est sans contredit
une des figures les plus intéressantes
de la fin du XIXe siècle. S'il en {allait
une preuve on la trouverait dans l'in-
fluence que son acuité de vision, la
force de son coloris et de son expres-
sion ont eues sur la jeune école. Pau
Cézanne est un génie, incomplet peu '
être, mais dont la place sera cependar
considérable dans l'histoire de l'art. S:
haute probité, sa sincérité artistique
s'affirment dans ses moindres ouvrages
et s'il ne parvint jamais à réaliser son
Idéal, U le poursuivit inlassablement
avec un admirable courage. Comme tous
les novateurs, Cézanne connut les ran-
cœurs, subit les injustices. Il fallut l'ex-

« • y; ..
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PORTRAIT DE MAD CEZANNE

Gruyère avec du f romage de Conches
ou d'Emmental , on y ajoute 1 dl. de vin
blanc sec par personne. La masse est
cuite à Ieu doux. On y ajoute un peu de
kirsch de prélérence de Zoug, une poin-
te de couteau de ma'izena et on remue
continuellement en tournant à droite (!).
Avec la f endue on boit exclusivement
du kirsch. Trois personnes au minimum
se rassemblent autour de l'appétissant
caquelon. On pique un morceau de pai n
sur les longues f ourchettes et on le
trempe dans la masse de Iromage bouil-

position de 1900 pour que ses toiles pus-
sent être soumises au grand public, à
côté des ouvrages d'autres maîtres mo-
lernes. Aujourd'hui la cause est jugée :
on peut ne pas aimer le talent de Cé-
anne , on peut critiquer son dessin, nul
ie peut , à moins de parti pris, contes-
er sa maîtrise. Paul Cézanne est parti-
ulièrement recherché pour ses natu-
es mortes. Il s'est montré aussi grand
«aysagiste et s'est plu à représenter
'es sites de Provence. Ses portraits :
'emme à la cafetière, Portrait de Ma-
dame Cézanne, L'homme à la veste, af-

f irment son extraordinaire puissance
d'expression de la forme humaine.

lobert Veillon.

y ¦ . : :
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tonnant. Celui qui laisse tomber son
morceau de pain dans la f endue ou en-
core qui touche la lourchette avec sa
bouche doit payer une tournée de
kirsch.

Récemment la Suisse a importé d'Espa-
gne, une nouvelle sorte de londue qu'on
appelle aussi londue « bourguignonne ».
Elle se caractérise par l' absence de f ro-
mage. Au lieu du pain on utilise des
morceaux de liiels f ortement épicés,
qu 'on trempe dans de l'huile à 200 de-
grés C et que Ton mange à moitié cuita.



Un avantage de plus
Le flan caramel DAWA, léger
et savoureux est un dessert exquis
unanimement apprécié des
gourmands et des gourmets.
Chaqueflan se sert traditionnelle-
ment avec le sucre caramélisé
DAWA réalisé d'après les
meilleures recettes familiales.
Jusqu'à présent, cet agréable
complément ne se trouvait dans
le commerce que dans des
flacons en verre.

Dès aujourd'hui, DA WA vous offre
un avantage déplus:
Le délicieux sucre caramélisé
DAWA accompagne maintenant
chaque sachet de f lan caramel
DA WA, dans un sachet en plasti-
que, prêt à l'emploi!

Une raison de plus de noter sur
votre liste d'achats le flan caramel
DAWA
Vous pourrez ainsi faire des
demain à vos proches, une
surprise heureuse doublée d'un
plaisir certain !

•••¦

Abonnez-vous au Nouvelliste du Rhône
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la eSiaudière à deux chambres
de combustion séparées

' , ' .
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BOUILLEUR - CHAUDIERE A MAZOUT - (MS -Y ---™-~- ~̂«-.-™. ..-_=;J
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CHAUDIERE A COKE ET DECHETS (fpî<) 
^̂ ^^̂ TpM

trois appareil réunis en un 6eul . 5ee A ~ 'i
deux chambrée de combu6«tion permettent '. y , j
de brûler fimu.'.Unémen«t des combustibles . _ I ' . V«^S r
¦solides et liquida. \ ffl̂ A ¦ - ' ïf

Hermann Pieren i!££*££».. Konolfingen
Téll. (031) 68 44 34

Autres fabrications i citernes à mazout et à benzine, ventilateurs, appareils de climatisation

/•"""" Le nouveau sachet combine pour
4 à 6 flans caramel, avec un
sucre caramélisé naturel dans un
pratique sachet en plastique,
est dès maintenant en vente par-
tout au prix de Fr. 1.10.

"*>

Moderne fée du logis, vous
réaliserez d'un coup de cuiller
magique, de la façon la plus
simple du monde, un dessert
miraculeux en un tour de main!

Flan caramel
DAWA -
le dessert léger
p our gourmets
et gourmands !

Ménagères
Pour la venue du printemps,
tout doit reluire.

La Blanchisserie de Tourbillon se charge
de vos rideaux et lessives. Travail soigné
et rapide. Service à domicile.

Téléphone (027) 2 12 84

UNIVERSITE DE NEUCHATEL
Semestre d'été 1961 : du 17 avril a«u 6 juillet

FACULTE DES LETTRES
avec

Séminaire de français moderne pour étu-
diants de langue étrangère (certificat et
diplôme)
Cours d'été de langue et littérature fran-
çaise

du 10 juillet au 5 août 1961
FACULTE DES SCIENCES

avec enseignement préparant aux divers
types de licence, aiu diplôme de science
actuarielle, de physicien, d'ingénieur-chi-
miste et d'ingénieur-horloger, au doctorat
es sciences ainsi qu'aux premiers examens
fédéraux de médecine, de pharmacie, d'art
dentaire et d'art vétérinaire.

FACULTE DE DROIT
avec

Section des sciences commerciales,
économiques et sociales

FACULTE
DE THEOLOGIE PROTESTANTE

Demandez toute documentation au
Secrétariat de l'Université - Neuchâtel

Téléphone (038) 5 38 51

Faites régulièrement contrôler
vos pieds I

LUNDI 20 MARS
10.00 - 16.30 heures

un spécialiste BIOS sera à votre
disposition pour s'entretenir avec
vous de d'état de vos pieds. Cette
consultation vous est offerte à ti-
tre gracieux pax la maison BIOS.
Profitez donc de l'occasion qui
vous est présentée 1 N'oubliez pas
que seuls de bons pieds sont à
même d'effectuer le travail jour-
nalier que nous exigeons d'eux.

Chaussures CRETTON
MarUgny-Vllle

Nouveauté : Des supports en ma-
tière plastique.

.«..-«

Un produit de
Dr À. Wander S.A. Berne

A vendre

VQÏTU3E
Ford Zéphyr en
parfait état , 1000 fr.
Ecrire sous chiffre
P 4510 S à Publi-
citas Sion.

A v e n d r e  f a u t e
d'emploi

VESPA
roulé 15 000 km.
Etat de neuf. Très
bas prix.
Tél. (027) 2 43 25.

EN AVION
VCisô ctc$ Vt̂ CCkf ivCCÔ

CtvGVV&'tV'tcîsCAiCà

A1RTOUR OFFRE MOINS CHER
AIRTOUR VOLE AVEC SWISSAIR I

Metropolitan de Swissair et DC-6B
(cabine à pression, radar, etc.) ainsi
que DC-4 de Balair. Vols réguliers
d'avril à octobre. 2 semaines «tout
compris» au départ de Genève, Bals
et Zurich.

Des lies et des côtes ensoleillées:
Palma-Majorque à partir de fr.

de Genève
de Bâle/Zurlch

Costa Blanca
Costa del Sol-Andalousie
Ibiza-Baléares
Espagne du Sud-Tanger
Tunisie
Iles Canaries
Maroc-Ténériffe
Grèce
Laponie-Fjords
Demandez des prospectus et de9
renseignements auprès des agences
de voyages Airtour suivantes:

Agence de voyages
DUPUIS & CONTAT

A vendre

A vendre

Vespa 150 GS
(1959) peu roulé.
S'adr. à Pierre Stôri,
Crans. Tél. 5 28 94.

PEUGEOT 403
modèle 58 état de
neuf et modèle 60
Ire main.

Ecrire sous chiffre
P 4511 S à Publi-
citas Sion.

S95
406
485
598
498
858
668
818
985
867

1085



La « Cécilia
iêîe son f owte~dnquième amUaetsahe

Il est des sociétés chorales qui nous sont particulièrement chères. Poin t de
réclames tapageuses, point de désirs d'une gloire éphémère , seul le désir de bien
faire , de rendre service, de connaître et faire aimer le beau et le bon parait être
leur ligne de conduite.

Nous pensons tout spécialement à nos . , .. . . . .. ... . , , —^^.,Jt,!,..,,,„,J
sociétés de chant qui , dimanche après
dimanche , tout au long de l'année, à
l'église paroissiale aident les fidèles à
mieux prier.

Ce mérite est d'autant pius grand et
d'autant  plus méritoire lorsqu 'une telle
société se trouve en pays de confession
réformée. Là se pose le problème du
recrutement plus intensément qu 'ail-
leurs.

Voilà la raison pour laquelle nous ne
voulons pas laisser passer sous silence
le 35me anniversaire de la société de
chant « La Céciilia » de Lavey-ViMage.
Nous qui avons suivi depuis de nom-
breuses années la marche ascendante de
ce chœur-mixte, savons qu'il est resté
fidèle au désir de son fondateur, M. le
révérend chanoine François Michelet, de
l'Abbaye de Saint-Maurice, et de son
premier comité composé de M. le révé-
rend chanoine Georges Cornut , direc-
teur, et de MM. Joseph Woeffray, Ma-
rius Bochatay, Maurice Deladoey et
Charles Jaquet. En la coquette chapell e
catholique de Lavey-Village, la « Céci-
lia » prouve chaque semaine que son
but est de rehausser au mieux les offi-
ces rel igieux. Toutefois, une fois par an-

Le magnifique drapeau de la société inauguré en 1956

3is sécant à l hanneuc
En ce trente-cinquième anniversaire,

deux personnalités seront tout particu-
lièrement à l'honneur : MM. Marius Bo-
chatay et Jean Bianchi.

M. Marius BOCHATAY
ancien président , membre d'honneur

M. Marius Bochatay fait partie de la
société depuis sa fondation et de 1926
à 1954 a siéqé sans désemparer au sein

MURAZ
Maison du viillage

Les 18, 19 et 26 mars à 20 h. 30

Représentations
théâtrales

par les « Compagnons du Rovra »
Au programme :

Luan du Mazot
drame en 3 actes de Guy Berger

La cocotte minute
comédie en 1 acte de M. Franck
Décors et mise en scène de M. G.

Prix d'entrée 2 fr. 50
Invitation cordiale

» de Lavey-Village

M. Raymond LUGON, président

née, sous la direction d'un directeur
avisé et compétent, notre société se pro-
duit sur la scène du petit viMage pour
la plus grande jo «ie d'une foule d'amis
et de curieux qui, cela devient une tra-
dition aussi , doivent littérale«men t s'en-
tasser dans la saille pour permettre à
tou t le monde de jouir du spectacle.
N'oublions pas non plus que la partie

du comité qu'il présida de 1930 à 1955,
soit pendant 25 ans. Actuellement en-
core, M. Bochatay est un des piliers de
la <c Cécilia » et cette fidélité lui valut
d'être acalamé membre d'honneur.

Il est une deuxième personne que
nous joindrons dans ce même élan du
coeur : M. Jean Bianchi qui , comme son
ami , mais en tant que directeur, s'occu-
pa intensément de cette société de 1930
à 1954.

Si la Cécilia est devenue ce qu'elle
est maintenant, c'est bien grâce à ces
deux pionniers qui n'ont ménagé ni leur
peine ni leur temps. C'est grâce à eux
si la Cécilia s'est acquis un tel cou-
rant d'amitié et c'est leur exemple
que les nouveaux dirigeants MM. Ray-
mond Lugon , président dès 1955, et Ar-
thur Bianchi , directeur dès 1956, suivent
pour le plus grand bien de toute la so-
ciété.

«(' :'««««('. " . " '«[;
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M. Jean BIANCHI
ancien directeur, membre d'honneur

C'est de tout coeur, MM. Marius Bo-
chatay et Jean Bianchi que nous vous
félicitons pour le quart de siècle que
vous avez consacré à votre Chœur-Mix-
te allant de l'avant envers et contre
tout , et c'est grâce à votre confiance
inébranlable que nous fêtons aujour-
d'hui une société que nous aimons d'au-
tant plus qu 'elle porte, empreinte au
plus profond d'elle-même, votre si atta-

chante personnalité. Jean.

littéraire est assurée par les membres eux-
mêmes et nous nous souvenons des bril-
lants succès remportés par nos a,mateurs ,
que ce soi t dans le domaine de l'opé-
rette , sous l«a direction de M. Chabot ,
ou de la comédie, voire de la tragédie ,
sous l' œil vigilant  du metteur en scène
M. Charles Pellegrini.

Il y a donc 35 ans que la « Cécilia »
est fondée , il y a 5 ans que cette so-
oiété a , dans une fête dont le souvenir
est encore présent dans toutes les mé-
moires, inauguré son drapeau et il v a
6 ans qu 'elle a été admise à faire par-
tie de la Fédération des chanteurs du
Bas-Valais.

Aussi pour marquer cet anniversaire ,
a-t-elle préparé un spectacle de choix
au 'elle présentera les 8 et 9 avril Tout
d'abord elle chantera « Ce jour-là », sui-
te populaire de 16 chœurs pour soli,
chœur-mixte, chœur d'enfants et accom-
pagnement de piano. Ce sont des poè-
mes de Maurice Budry que Robert Mer-
moud a mis en musique. Le chœur sera
placé sous la direction d'Arthur Bian-
chi et sera renforcé par M. Roland For-
nerod , baryton , Pierre Raboud , récitant ,
tandis que M. Géraid Guldenmann as-
surera la partition piano.

Enfin , le metteur en scène, M. Char-
les PeMegrinii , présentera avec ses co-
médiens « La Poudre aux yeux », comé-
die en 2 actes de Labiche. Vraiment une
soirée à ne pas manquer.

BREME NOUS ECRIT:
à l'avenir, Borgward encore plus
puissante...
les nouvelles usines Borgward S.A. livrent sans changement
nouveau des voitures, des véhicules utilitaires et des modèles
spéciaux, tels que moteurs pour l'industrie et la marine...
bases techniques excellentes-

installations ultra-modernes...

grande augmentation de production en vue-

grand rendement, grâce à une nouvelle organisation
rationnelle...

es BORGWARD se maintiendra

car a l'avenir aussi, les caractéristiques repondant aux plus grandes
exigences resteront les mêmes et attireront toujours plus l'intérêt des
acheteurs les plus difficiles.

GWAR

La supériorité des vehicu

Laissez-vous convaincre ! Nous vous invitons â venir visiter notre grande exposition au Salon

de l'automobile à Genève du 16-26 mars 1961

DEPUIS 27 ANS IMPORTATEUR GENERAL BORGWARD

A. P. GLATTLI ZURICH - DIETLIKON Tél. (051) 93 31 31
Neuwerth & Lattion, Gara«ge, Ardon (027) 4 13 46
Transalpin, Marti gny-Croix (026) 6 18 24

i .-

La « Cécilia » sur scène

LES DIRECTEURS
M. le Chne Georges Cornut , 1926-28
M. Théodore Montangero, 1928-30
MM. Jean Bianchi , 1930-54

t Bernard Bianchi , 1954-55
M. Arthur Bianchi , 1956

LES PRESIDENTS
MM. Joseph Wœffray, 1926

t Antoine Richard , 1927
MM. t Charles Jaquet , 1928-29

Marius Bochatay, 1930-54
M. Raymond Lugon , 1955

MEMBRES HONORAIRES
M. le Chne Follonier
M. le Chne François Michelet
M. le Chne Georges Cornut
MM. t Charles Jaquet

Marius Bochatay
Jean Bianrhi

Stand No 37 pour voitures
La grande Borgward avec suspension
pneumatique à compensation de pression
ISABELLA
ISABELLA TS
ISABELLA TS de luxe
ISABELLA Coupé
ISABELLA Combi
HANSA
HANSA Sport
HANSA Coupé
HANSA Combi

Stand No 215
pour véhicules utilitaires
Cabine avancée
B 611 - charge utile env. 1800 kg.
B 622 - charge utile env. 2800 kg.
B 655 - charge utile env. 5000 kg.
Express charge utile env. 1000 kg.
Tout-terrain avec Tribenne
B 555-A charge utile env. 5000 kg.
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Tous les modèles sont livrables avec pont : comme fourgon ,
déménageuse, bus, avec pont basculant , pour le transport de
bétail, de longues barres de fer et de denrées congelées.

M. Arthur BIANCHI, directeur

Véhicules

puissants

et modernes

construits

dans des

usines

modernes

à grand

rendement
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Sur votre passage Ai fc-j fi| |, 4 Q (* 4
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à MIGROL ST-MAURICE
Essais sans engagement - Vente -
Echange - Crédit FIAT (SAVA)
ainsi qu 'un beau lot d'occasions

H| Timpano!
Remède souverain contre la météorisation (gonflement) de
l'abdomen et l'arrêt de la rumination chez les bêtes «a cornes.
En vente dans les pharmacies et drogueries. Où non , adres-
sez-vous s.v.p. à la Maison R. Koch-Kessler & Cie, remèdes
vêt., Bâle 18 (demandez s.v.p. nos prospectus).
Tél. (061) 34 57 17. IKS Nr. II 937
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PROFITEZ
vous économisez de l'argent ! ! !

IS i~ BmW IO SOsouliers bas tm  ̂ ïf .
Art. 139. box solide, grenu , en noir ou brun , très bonne
forme confortable , semelle airline caoutchouc soup le.
No 36-46 pour messieurs et garçons Fr. 19.50
No 30-35 pour enfants , seulement brun Fr. 16.50
No 26-29 » » » » . Fr. 14.50
No 21-25 » » » » Fr. 12.50
Commandez tout de suite. Argent remboursé en cas de non-
convenance. Envois contre rêmbours, franco à partir de

Schuhhaus Gilli, Geuensee N Tél. (045) 41306

Hnol Do^nrH 4 portes ~ 
en plus de 

touteS Venez 
en 

faire l'essaî - avec toute 
^̂̂^V/UCl 11CUUIU les qualités Opel! Descendre , monter, votre famille! 

^
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..' ' '. comme c'est plus facile! I-JY IÏT WM
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• *3 v* • 4 plus dans l'équipement Record ! ,v ; / If  t l  ^̂ ^A „._ ..l.̂ ,~ Verrou de direction, miroir Make-un. -i£â l̂LAÉï:à *\^JÊËÊÊm
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portes 
— en 

plus 

de toutes
UP6I IlGCOrCI les qualités Opel ! Descendre , monter

_ . comme c'est plus facile!
IwO I  4 p|Us dans l'équipement Record !
„„«- A r̂ />|«"fp,Q Verrou de direction, miroir Make-up,
QVvw HT fJwi ICD revêtement du plafond en simili-cuir,

¦ toutes les fenêtres latérales s'ouvrant
âUSSE complètement.

Garage J.J. Casanova , St-Maurice , tél. (025) 3 63 90
Garaee LT. Casanova, Martigny, tél. (026) 6 19 01

Puisez Vita dans sa boîte à la cuillère.
Vous serez surprise et ravie: elle est si
tendre, si onctueuse, exactement comme
vous avez toujours désiré votre graisse!
Vita, pure et végétale, renferme un pour-
centage spécialement élevé d'éléments
non saturés, dont le rôle important est
souligné par les diététiciens modernes.

Vita avec vitamines A+D - un produit SAIS !

POMMES
DE TERRE

tout-venant,
Fr. 16.T les 100 kg

Expédition̂
par CFF

M. BEAUVERD
MERMOD

Rennaz- VI 11 pncuve

A louer à Lavey
Village

appartement
3 chambres , cham-
bre à lessive, W.-C.,
galetas , 75 francs
par mois. Libre dès
le 1er avril.

S'adresser à Fernand
Chesaux , Morcles.
Tél. (025) 3 61 47.
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VIGNES ET MAZ0TS
MARTIGNY-COMBE

A vendre aux enchères ou de gre à qre
les parcelles suivantes :

Chapitre Elie Coquoz :
fol. 13 nos 20-21

Perrey, mazot-place-vigne 51 m2
fol. 14 no 123»

Plan-Cerisier, vigne 62 m2
fol. 16 no 2, Chamiportay, vigne 79 m2

no 28, Champortay, vigne, 80 m2
no 293, Champortay, vigne, 46 m2

fol. 26 no 24, Les Bans, vigne, 103 m2
no 125-126,

Les Bans, vigne, 151 m2
fol. 31 no 280, Liappey, vigne, 148 m2
fol . 32 no 130 Béranger , vigne, 40 m2
Prix global fr. 15.000.—.
Les propriétaires ne vendent pas le ma-
zot sans avoir vendu les vignes.
Chapitre Bénéfice pastor«all de Trient :
fol . 30 no 196, Comballes, vigne 495 m2
Chapitre Joseph Guex :
fol. 14 no 25 f Plan-Cerisier

70 j  Les Guerres, mazot et
75 f vigne, 75 m2

fol. 16, Champortay, vigne, 492 m2
(en deux parcelles)

Les enchères auront lieu à Martijjny-
Croix, Café Giroud, lundi 20 mars à
16 h.

A. Vouilloz, notaire

ECOLE NOUVELLE DE LANGUES
nouveaux cours à parti r du 10 avril 1961
Inscri ptions jusqu 'au 31 mars 1961. Rensei-
gnements auprès de la Direction :

J. Duval , 20, av. Ritz, Sion. Tél. (027)
212 53 P772-1S

jeune fille
pour aider au mé-
nage. Entrée tout
de suite.
S'adr. P. Bartholdi
Boulangerie, Prati-
fori , Sjon.
Tél. 2 26 60.

JEUNE FILLE
pour aider au mé-
nage et servir au
magasin.
Faire offres sous
chiffre  P 4485 S
à Publicitas Sion.

Café de passage en
montagne cherche

JEUNE FILLE
comme sommelière-
aide-ménage.
Faire offres sous
chiffre P 4486 S à
Publicitas Sion.

On cherche pour
entrée débu t avril
une

VENDEUSE
pour la pâtisserie.
Se présen ter au Tea-
Room Bergère , 30,
av. de la Gare, Sion.

P4317S

jeune fille
demandée comme
aide ménage. Bons
gages. Vie de famil-
le. S'adr. Brasserie
des Al p e s , Mon-
treux.
Tél. 6 21 01.

P493L

On cherche pour
tout de suite ou
date a convenir

JEUNE FILLE
propre et soignée
pour le service du
tea-room et de la
confiserie.
Pou r tous rensei gne-
ments s'adresser au
Tea-room
« Au Comte Vert »
Monthey.
Tél. , (025) 4 23 16.

JEUNE FILLE
pour aider au mé-
nage et surveiller les
enfants. Bon gage.
Vie de famille.
Jeune fille sortant
de l'école ménag ère
acceptée.
Ecr i re sous chiffre
P 4487 S à Publi-
citas Sion.

A vendre d'occasion

baignoires
à murer

1 cuisinière
électrique

à 3 plaques.
S'adresser à André
Vergères, Conthey-
Place. . - .
Tél. (027) 4 15 39.

P4480S

On demîinde 3 bon
nés

effeuilieuses
Adressez offres a

Alexis Coderey
« Vorsinand »
Lutry (Vaud)

VENDEUSE
qualifiée, de préfé-
rence couturière, de
suite ou date à con-
venir.

« A l'Economie »,
Ed. Rhoner-Coppex,

Sion
P34-5S

Automobilistes !
Avant d'assurer votre

voiture, consultez d'abord
l'ALTSTADT! La police
Autoplan* ALTSTADT
vous offre davantage!

La règle des deux cents francs récemment intro-
duite par ALTSTADT (malgré le tarif uniforme obli-
gatoire!) vous intéressera certainement.
Renseignez-vous auprès de nos bureaux de vente, de nos
nombreux collaborateurs , de votre agent automobile
ou de votre garagiste ! Cela ne vous engage à rien ct
nous vous conseillerons avec plaisir.
Direction pour la Suisse romande , 3, rue du Temple,
Genève. Tél. (022) 32 05 05.
Collaborateurs :
Dupuis 8c Contât , Agence de Voyages, Sion
Tél. (022) 2 21 80.
Raymond Bruchez , Bureau Fiduciaire , Le Châble (Bagnes)
Tél. (026) 7 15 58.
E.-H. Calame-Imseng, 22, Hofjistrasse , Brigue.
Tél. (028) 3 16 66.
La police ALTSTADT est le certificat
de l'automobiliste consciencieux. 

Avec ALTSTADT en bonnes mains fj^&MJ

rX— —- — — —m
ALTSTADT Société Anonyme d'Assurancei H

8 3, «rue du Temple, Genève
' Prière de me soumettre wro

I
vos propositions sans engagement! " ¦
Nom —! Prénom. |

I Marque de voit, mmmmimm Type _______ CV ______ I

Année de constr. Sans accid. depuu ¦

I Rue , , Cf l |

Année de constr. Sans accid. depuu *

I Rue Cf l |
I "'eu _________________ (en majuscules s.v.p.) ?(
¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦ «WB mmm um»J 6u.tr

JLma B̂ *£& Eg _0^gJ? U
sSw^̂  ̂ xSg^ Société Anonyme d'Assurances
Direction pour la Suisse romande: Genève, Rue du Temple 3, TH. oaa/ti 05 o<

... le régal
des chiens!

rorS^^Sf-'î^po.é
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Pour la Suisse

JUPES DAMES
Superbes artioles nouveaux, jupes plissées ou droites en
Téry lène ou lainages. Pullovers laine ou coton , casaques.

MAGASIN FRIBERG
Confection Nouveautés

MARTIGNY-BOURG Tél. (026) 6 18 20

Entreprise privée de la place de Sion engagerait

UN JEUNE COMPTABLE-CAISSIER

UNE SECRETAIRE QUALIFIEE

UNE EMPLOYEE DE BUREAU
de langue maternelle française.

Nous offrons place intéressante et bien rétribuée à personnes
capables et expérimentées. . .-¦'¦

13 mois de salaire par année.

Caisse de retraite et assurance « accidents ».

Semaine de 5 jours tous les 14 jours.

Faire offres manuscrites détaillées avec photo, curriculum
vitae, copies de certificats et prétentions de salaire à Publi-
citas Sion, sous chiffre P. 4446 S.

Opel Record 1,5 I, 2 portes
S r̂*"'" Fr. 8425.-
HBBtfrxV (?'\ Opel Record 1,7 1, 2 portes
WÊm| NV\\ Fr - 8575 - -
ajjV-j ' \v \ \ Opel Record 1« 7 '« 4 portes
~-3L^L_ ... J\ \\~W Fr. 9225.-
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Marbgny-Ville

HOTEL CENTRAL
Samedi 18 mars 1961, des 20 h. 30
Dimanche 19 mars 1961, dès 15 h.

GRAND LOTO
EN FAVEUR

DE LA CONSTRUCTION DES EGLISES
de Martigny-Bourg, Charrat, Martigny-
Combe.

Nombreux et beaux lots :
Vélos, valises, tourne-disques, jambons,
fromages, salami, gilets de lard , etc.
NOUVEAUTE : pochettes de 15 j eux,
valeur 10,60 (prix Fr. 10.—)

Invitation cordiale
P702-280S

A vendre à Martigny-VMile, à proximité
de la Gare CFF, en bordure de route

TERRA N
de 8000 m2. Conviendrait comme terrain
à bâtir ou terrain «industriel.

S'adresser sous chiffre R 1158 au Nou-
velliste du Rhône. Sion.

0LL0N-CHERMIGN0N
Dimanche 19 mars 1961

grand loto
organisé par la Cécilia

Concert dès 13 heures

Nombreux et beaux lots

Le concert annuel en salle de la
société aura lieu le 25 mars à 20 h. 30
à la salle de la société à Chermignon

P̂wjpzfâWEBBsp
^̂ lii É̂ÏIB

2 tablettes de

Chocoiel
emb. de fêtes, fourré

Lapin

Lapin

Lapin

d'œuf
rempli de 115 g. de pralinés

Petits nids de

Confiserie
cornet de Pâques

Bureau d'architecture cherche

DESSINATEUR-ARCHITECTE
qualifie. Projets et plans d'exécutions
Emtrée immédiate.

J. & A. DeftaHoye, architectes, Martigny
Ville. Tél. (026) 6 12 23.
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un «Pays des Merveilles» Pfister-Ameublements SA
ouvert aux fiancés et parents! Lausanne, 5 Avenue Montchofs!

.. ¦ ,¦.. ' ' • -. ' • ' Tél. 021 26 06 66
Ne manquez pas cefte visite Ouvert tous Jes jours sans Interruption
vous y admirerez nos plus récentes suggestions, de 8.00 h à 18.30 h, Samedi 17.00

50i 200 g

avec hotte mM ^̂ -215g. fc B™—

liliputien , fl ÇPBH
3 pièces 90g. | HBB U

75 g.™!* 0

75
75
50

DEMOLITION

195 c

200 g

320 g

A vendre : parquets , portes , fenêtres , faces
d'armoires, barrières en fer , . chaudières , ra-
diateurs, charpente, poutraison , planches,
fers PN et DIN, tuyaux , vitrines de ma-
gasins, calos « CINEY », volets, etc.

P. VONLANDEN, Lausanne. Tél. 24 12 88.

AVIS DE TIR

Ltf

Des tirs à bailles auront lieu comme il
suât :

1) Tirs d'artillerie dans «la région de
Bramois - Arbaz - Combe d'Arbaz
le 21 et 22 mars 1961.

2) Tirs avec lance-mines le 23. 3. 61
dans la rég ion de :

a) Saillon - Fully

b) Arbaz - Combe d'Arbaz

3) Tirs avec armes d'infanterie dans la
région.d'Aproz le 24. 3. 61.

r . ¦¦ . .  » 'ir

Pour de plus amples informations on est
prié de consulter le bulletin officiel du
Ct. du Valais et les avis de tir affichés
dans les Communes intéressées.

Cdt. Place d'armes de Sion .

P701-12S
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Nouveau
Commutateur
triple-volt
garantit sûr
pour toutes

f\ les tensions.

Dès maiirtenant wf * M£
Le seul en son genre qui s 'adapte immédiatement,
grâce aux rouleaux-supports , aux barbes fortes et
normales ou peaux délicates. YT

ROLL-A-MATIC
Kemington Station-Service i :
Lausanne, Galerie St-François B, tél. (021) 22 53 64

POULETTES
race croisée et Leghorn, prêtes à pondre

PARC AVÎCHLE BERTHOD
SIERR E . Téléphone 5 13 14
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A)
GRAND-PONT - SION

V I G N E S
entre Loc et Venthône (au bord de la route)
1 parcelle 520 toises Pinot noir, 5e année,
1 parcelle 204 toises Johannisberg, 10e an-

née, y

S'adresser au tél. no (027) 5 14 43.
P4335

BREVET D2 FABRICATION
article fer pour le bâtiment. Affaire inté-
ressante.

Tél. (021) 24 98 20 après 18 h. ou le samedi.
Schmutz Raymond, La Blancherie, Cha-
vannes-Renens.
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Les trois
compères

Conte
Quand ils partirent du Perrey tenant ,

chacun d'un côté , la bonbonne de marc,
Paliou et Pelloeu ne la trouvèrent pas
trop lourde. Selon leur calcul , ils se-
raient à la Médettaz vers les neul heu-
res du soir. Avec un beau clair de lu-
ne, comme le ciel promettait , ce serait
presque une promenade. Jusqu 'au sortir
du hameau de la Bâtiaz , tout alla bien.
Mais la route droite , dans l' ombre, leur
parut interminable. Enlin, on s 'engagea
sur le chemin aux cinquante-deux con-
tours qui Iranchil le mont avant de re-
joindre Salvan. Les souliers f errés écra-
saient les châtaignes tombées.

Après les premiers contours, nos deux
compères, en nage, s'assirent sur les
blocs tombés près des cascatelles du Ma-
récol . La poussière d' eau apportait une
bienlaisante Iraîcheur. Sans parole, la
marche reprit. 11 lallait ménager son

souille pour la montée.
— Et de douze ! soupira Patiou, qui

comptait les lacets. Ça s'arrose, ou
quoi ?

— D'accord , ce raidillon donne soil.
— T'as la mesure ?
— Oual. Mais je connais la pente de

ton gosier ; alors, c'est vingt centimes
par coup, hein ?

— Tope-là I Mais toi, tu as le grain
'de sel au cou ; alors, c'est réciproque ?

— Ouai.
L'allaire conclue, les hommes échan-

gèrent leur monnaie, burent une mesure
et reprirent leur iardeau.

—Et de vingt ! dit le garde lorestier ;
au diable, la soif 1

— L'argen t ? réclama Pelloeu qui es-
comptait laire un petit marché.

Lorsqu'il vit Patiou savourer le liqui-
'de en f ermant les yeux, l'envie d'en lai-
re autant lut la plus lorte.

QUAND, EN VALAIS, ON ENTEND
« . . . - ' ' ;  <i. - . . / . . '¦ 

¦' -v 
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t '«asseat» du Vxmx l̂ott
On aime les pièces de Pagnol parce

qu'elles sont une agréable fresque de
cette vie pittoresque et combien piquan-
te du petit peuple de Marseille. On les
aime pour leur couleur, pour leur pou-
voir évocateur, pour leur humour méri-
dional et les passions plus ou moins vi-
te apaisées qu'elles nous montrent, pui-
sés dans une réalité quotidienne. Var
jamais un auteur n'a su dépeindre avec
autant d'affection, de perspicacité, de
sensibilité, de verve, de vérité, ces Mé-
ridionaux truculents, leurs travers, leurs
sentiments. A tel point qu'au théâtre
ces pièces sont devenues d'incontesta-
bles petits chefs-d'œuvre.

Il y a trente ans que Raimu , Fresnay,
Charpin et Orane Demazis créaient à
Paris, vingt-quatre mois après «Marius» ,
première pièce de la fameuse trilogie,
« Fanny » «jui, malgré ses quelques dé-
fauts transparaissant dans un lyrisme
larmoyant et moralisateur faisant con-
traste avec les nombreux moments gais
et drôles, n'en est pas moins un spec-
tacle parmi les plus agréables et les
plus cotés qui soient

A juste titre.
La salle comble de mardi soir, au Ca-

sino Etoile de Martigny, venue pour
écouter les comédiens des Tournées
marseillaises Gil Francis, n'en est-elle
pas une preuve ?

Dans l'atelier de Panisse, Monsieur Brun choisit le tissu de la voiture du « Pitalugue

Jeudi, en la Salle communale de Marti gny-Ville, nos CFF procédaient à la ven te par voie d'enchères publiques, des « épaves
du Ile arrondissement.

Quel bric-à-brac ! Un vrai marché aux puces !
C'est inimaginable ce que l'on peut oublier sur la banquette ou dans le porte-bagages d'un wagon de chemin de fer par simple distraction : du démocratique pepm a la

tente de camping cn passant par les objets les plus imprévus et les plus hétéroclites tels qu e tire-bouchons, cafetières, montres, bijoux, alliances, truelles de maçon avec fil à plomb,
serviettes , valises , effets vestimentaires de toutes sortes qui font le bonheur des petites bourses et des autres en même temps que celui de la caisse de pension et de secours des employés
CFF bénéficiaire de l'opération.

Tout ceci fit dire à urt Marti gnerain bien connu pour sa verve, son esprit caustique et sa distraction , acquéreur d'un lot de parapluies :
— Tout n'est pas perdu pour l'administration : elle les retrouvera certainement un jour ou l'autre quelque part dans un train...

— Tiens la monnaie.
La lune s'était levée et la soil mau-

dite tenaillait. Les vingt-cinquième,
vingt-huitième et trentième contours ar-
rosés et passés , Patiou et Pelloeu assis
dans la poussière, adossés à la bonbon-
ne, chantaient à tue-tête.

Nul ne saurait dire quand la niaise
commença. En f euillant ses poches et en
les retournant , Pelloeu ne trouvait qu 'u-
ne pièce de vingt centimes. ¦'

Pourtant , U était certain de n'avoir pas
perdu son argent. Où donc avait passé
celui de toutes les mesures vidées ? U
s'en pri t à Paliou :

— Dis-voir, laut pas me prendre pour

Le commissaire priseur doit avoir l'oeil sur ses clients... et des glandes salivaires exagérément développées, pendant que le public suit avec attention le déroulement des opérations qui
durent toute la journée. (Photos Berreau)

un crétin en teignant de payer les por-
tions de goutte ?

— Cr... cr... crétlen el voleur toi-mê-
me. C'est toi qui ne m'as pas p.. p.. payé
les mesures.

Ces acteurs, pourtant, supportaient un
très lourd héritage car le souvenir
qu'ont laissé les grands de naguère n'est
pas près de s'effacer parmi les ancien-
nes générations. De cette épreuve ar-
due, ils sont sortis brillamment vain-
queurs et les spectateurs les ont applau-
dis avec chaleur. Parmi eux, citons Ber-
val, comédien remarquable qui donna au
personnage de César beaucoup de ron-
deur ; Laura Vallon, douce «et tendre
Fanny ; Gilberte Fabry, bruyante et ges-
ticulante Honorine ; Théo Savon, un Pa-
nisse duquel on a bien ri ; Jean Darcy,
en un Monsieur Brun sorti tout droit
d'une caricature de Dubout ; Raoul De-
launne, galéjeur intarissable dans la
peau d'Escartefigue ; Georges Alban,
athlétique Marius, marin de « La Malai-
sie » ; tous les autres enfin qui, dans
leurs rôles complémentaires complé-
taient la distribution.

Ces artistes, en effet, nous ont rendu
presque intacts les personnages q\>e
nous connaissions, les qualités, le char
me de « Fanny », l'atmosphère du Bar
de la Marine, celle de l'atelier de Pa
nisse. II faut féliciter chaudement Arts
et Lettres d'avoir convié son public mar-
tignerain à un bel et bon spectacle.

•Em. B.

Que de gens distraits !

— Répète ce que tu viens de dire ? était-il plus gros qu'il ne l' avait cru.
cria Pelloeu qui , le bras en l'air, arrivait C'était si lourd 1 Comment le hisser jus-
chancelant sur son camarade. que sur le chemin ? 11 aperçut alors nos

deux compères agrippés aux branches.
Ils se prirent a bras le corps -, les jam- Sans aménité, il les secoua tant qu'il

oes mal assurées se croisèrent. Emmêlés „u,
de belle sorte, tous deux roulèrent , sans
se lâcher, au bas du f essé. Un sapin — Té., té., té., lia-té , quequeîa (bé-
iraichemen t abattu les accueillit dans ses aaYa) Patiou les yeux grands ouverts,
branches. Ne pouvant se déprendre ni c'esl... c'est-y pas Bois de lune qui vole
l'un ni l'autre, ils se lassèrent vite de Ie b- b„ bois de la commune î
s'injurier et de se donner des coups dans L'homme, dont le visage était vive-
ces branches qui les ecorchaient. men , éclairé , ne pouvait se dissimuler ;

A quelques pas delà , le contrebandier aussi répliqua-t-il :
Bois de lune , caché dans ie taillis à leur — Pas d'histoires, les amis -, vous êtes
approche , avait tout entendu. Rien ne trop saouls pour y  voir. J' ai justement
bougeait plus -, aussi , tâtonnant , s'appro- mis cet arbre pour vous retenir sur la
cha-t-il pour traîner son larcin à l' om- pente , sinon où seriez-vous ? Noyés dans
bre de la lisière du bois. Sans doute le Fontanil ou assommés contre le ro-
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< en^H  ̂Suisse "̂V

GENEVE, Salon de l'automobile, stand No 254

Le succès parle pour lui:
Qualité sûreté rendement
en font le véhicule idéal pour notre pays.
Importation et représentation générale pour la Suisse :

, VALLET & STEULET S. A.
BALE, C.-F.-Meyerstrasse 7, téléphone (061) 35 20 55

Représentations pour la Suisse romande :

PIERRE STEULET
garage, COURRENDLIN, téléphone (066) 3 51 05

RAYMOND GROSS
1, Petit-Valentin , LAUSANNE, téléphone (021) 22 18 69

Service officiel des pièces de rechange

;- HENSCHEL-SERVICE S. A.
BALE - Poste Munchenstein 1, téléphone (061) 46 83 17

P24Q

cher. Si vous ne rentrez pa s tout de sui-
te à la maison et ne restez pas muets
comme la « Pierre des morts », je  vous
dénonce comme voleurs de goutte.
Compris.

C 'était au petit matin lorsque Patiou
et Pelloeu posèrent la bonbonne de marc
à la cave et allèrent en tapinois s 'éten-
dre sur le loin du « raccard ». Le soleil
était déjà haut dans le ciel lorsque Pa-
tiou, le garde-iorestier, qui s'étirait au
sortir d' un lourd sommeil , s 'exclama :
« Ah .' la poison de Clair de lune, il nous
a eus I » et, du même coup, il cor^r-
enlin l'éni gme des vingt centimes qui
n 'avaient réciproquement que passés
d' une poche dans l' autre.

Clara niirnrMt-Tnnod.



Le chiffre est bien exact. Pour la modeste d huile que tous les 5000 km - tarif fixe pour
somme de 1500 francs, vous posséderez la le service et les réparations (200 positions
voiture de vos rêves, grâce à l'agréable for- aux prix les plus justes!)
mule de paiement échelonné SIMCA!

Et la réalité dépassera vos plus grandes Mais la SIMCA Aronde vous offre plus en-
espérances! Tel un luxueux écrin, son élé- core : son intérieur accueillant, généreuse-
gante carrosserie renferme un merveilleux ment dimensionné — 5 places — ses siégea
bijou: le prodigieux moteur RUSH avec vile- épousant la forme du corps — ses 4 portes
brequinà5 paliers. Grâce à lui, la mécanique (tellement mieux que 2!) — son immense
des onéreuses voitures de sport est désor- coffre — phares à faisceaux asymétriques —
mais à la portée de toutes les bourses. son climatiseur — sa suspension quadrifil-

Outre ses vertus fondamentales: silence, trente... sans oublierses qualités routières
robustesse, longévité et sobriété, il présente exceptionnelles, que vous apprendrez a
d'autres avantages décisifs : 7 CV fiscaux - connaître... en entrant dans 1 Aronde!
frais d'entretien réduits de 33% — consom- Essayez-la, puisque c'est sans engage*
mation de benzine réduite de 10'/o—vidange ment.

SIMCA Aronde Etoile, 7CV, Fr.7275
supplément pour toit _ *̂*-<»'-<r!'r'!*̂ ^ouvrable Fr. 350.- ^~

^—-̂ ^̂ ^̂^̂^̂

S MCA^
Sion 1 tél. (027) 2 22 76 Garage de la Matze SA • Aigle i téL (025) 2 22 34 Garage F. Desarzens, route de Lau-
sanne - Sierre : téL (027) 5 14 36 Garage International P. Triverio - Martigny-Ville : téL (026) 6 18 92 Royal
Garage SA.

^̂ mt»»ma»»»»»»T ^̂ mamas»»att ^̂ am î Ê̂m ûmtu»»vtmBÊn »̂x

LE LAUSANNE-PALACE
engagerait pour tout de suite ou
date à convenir

MAIN-COURANTIER
C0URTEP0INTIERE

LINGERE
REPASSEUSE

DAME DE BUFFET
GARÇONS D'OFFICE

Places stables et bien rétribuées à
personnes capables.
Offres écrites à la direction ou se
présenter au bureau du personnel.

P517L

A VENDRE

le matériel d'un établissement horticole
soit : châssis en fer et hollandais, feuilles
de verre 8 1/4 90 x 50 cm. Fers à T diverses
dimensions et longueurs. Chaudières à air
chaud et à eau chaude. Brûleur à mazout.
Tuyaux de chauffage et d'arrosage. Gros lot
de poterie. Caissette à semis, Èternit , etc.
Le tou t en parfait état.

E. JACCARD Horticulteur MONTHEY
Tél. (025) 4 22 54

Pour 1500 francs,
elle est à vous!

30 ooo -
50 000 FR.

cherchés pour achat
terrain à but com-
merciaL

Ecrire sous chiffre
P 4479 S à Publi-
citas Sion.

Jeep Willy's
revisée, et

un char
à pont

Tél. (027) 4 23 70.

P4434S

OPEL 1700
modèle 1960, roule
15 000 km. Véhicule
comme neuf. Pneus
neige. Pour cause de
double emploi.
Faire offres par écrit
sous chiffre P 4445 S
à Publicitas Sion.

COUPLE-GERANTS
Certificat de cuisinier et connaissance de
sont demandés.

COUPLES
sont cherchés pour remplacements pendant
les vacances.

CUISINIERS
désirant se oréer une situation stable seraient
engagés avec entrée immédiate ou à conve-
nir.

Faire offres sous chiffre PD 60485 L à
Publicitas Lausanne.

f i l l e
pour aider dans ménage moderne de com-
merçant. Bon salaire, congés réguliers, belle
chambre.
Entrée a convenir.

Les offres sont W adresser à Madame Hauri,
route de Madretsch 14, Bienne.

P25U

roi0

'¦--. sa1

Roco Bonne Ménagère
Les peti ts pois les
de toute notre récolte. Un peu plus chers, mais
encore meilleurs, * Nouveau: Petits pois Bonne
Ménagère avec carottes parisiennes.

•

Bemïna-Record,b macfiine à coudre don!
l'automatisation est insurpassable.

Bernina CI.600, à système zîgzag auto-

•

guidé intégral, une véritable Bernina pour
un prix comptant de — epR

Bernina CI.531, coud le point droit, le poîn!
(ÊBk zigzag, le point serpentin, le point invisible
v"̂ MiIQIjyEj lU

Agence BERNINA

R. WARIDEL
Avenue du Grand-St-Bernard 10

MARTIGNY-VILLE
Téd. (026) 6 19 20

plus tendres, les plus délicats

Buffets
de service
en okoumé-
hêtre ou
noyer
Tous modèles
à partir de

A vendre petit

PLEXIBUS VW
état de neuf , avec
radio, bas prix.

Ecrire sous chiffre
P 20364 S à Publi-
citas Sion.

Fr. 370
""" °'on- à la Maison
"""""" —-^̂ — P R I N C E  Rue Se Conthey 15
Restaurant sommet SION Tél. (027) 2 28 85
té lés iège  cherche ^_^_________..____.._M_
pour 4 mois

IPÎIHF PII 1 P Entreprise de constructions de Neuchâtel
cherche bon

pour la cuisine et
aider au buffet. En- ChOllffeUT
trée 15 avriL
_ . , .„ pour camion-remorque Diesel, connaissantEcrire sous chiffre f, . , ,, . , _ . .
P 4491 S à Publi- "entretien des véhicules. Bon salaire.
citas Sion. Faire offres sous chiffre P 2395 N à Publi-
¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦Mi - citas Neuchâtel.

m^m A vendre ^IA

SUPERBE TERRAIN A BATIR
80.000 m 2

aux GIETTES SUR MONTHEY
beau terrain à bâtir en montagne, clairière entière-
ment entourée de forêt de sapin, d'un surface totale
de 80 000 m* environ. Alt. 1200 m. Route d'auto à
proximité, 2 chalets habitables en très bon état, eau
potable avec fontaine à côté de chacun des chalets,
vue sur toutes les montagnes de la plaine du Rhône,
et sur le lac jusqu'à Vevey. Electricité à quelques
centaines de mètres. Vente en bloc au prix de
Fr. 2.80 le m* chalets compris. S'adr. agence BJiodania
M. Fracheboud-Krebs, 2, rue du Pont, Monthey.

Tél. (025) 4 11 60 ou 4 11 09.



Complément logique du tunnel

LE SUPER - SAINT -BERNAR D
La voie historique du Grand-Saint-Bernard, fréquentée depuis la plus hante an-

tiquité, subit actuellement des deux côtés de la frontière, depuis que le percement
de la montagne a passé de l'état de projet dans la voie des réalisations, des trans-
formations profondes.

On y a vu aussi le trafic en transit
aillant s'intensifiant. C'est ainsi que du
6 juin au 15 octobre 1960, le poste de
douane de la frontière a enregistré des
chiffres qui peuvent nous laisser rêveurs
si l'on songe que sans le piètre été de
l'an dernier il y aurait eu plus de vé-
hicules encore. Les voici :

Véhicules suisses : entrées : 13.315 ;
sorties : 16.554. Véhicules étrangers : en-
trées : 38.759 ; sorties : 38.330. Nombre
de véhicules en 1960 : 106.958. Nombre
de véhicules en 1959 : 91.127 (été excep-
tionnellement beau). Augmentation au
cours de 1960 : 15.851.

Dans ces chiffres ne sont pas compris
les voitures et autocars se rendant, de-
puis les deux versants, en excursion au
Grand-Saint-Bernard sans franchir la
frontière. On peut les évailuer à 50.000
environ.

L'achèvement du tunnel qui autorisera
ie passage de Suisse en Italliie et vioe-
versa pendant douze mois sur douze est
donc intimement liée au développement
du tourisme dans la région et on en a
rapidement déduit que des possibilités
nouvelles d'expansion s'offrent dès le
point de départ de la gailerie. L'établis-
sement d'une installation de téléphéri-
que parut réalisable, et un examen sys-
tématique des sommets environnants fait

Impressionnante, n'esl-ll pas vrai, cette lace nord-es t des Becs-Noirs. Au lond, on

distingue la route du Grand-Sa/nl-Bernard et le lac des Toules.

depuis 1958 permit de déceler des bel-
védères valables.

Après étude des possibilités qu'of-
fraient les Monts-Telliier et la région de
Moline-Aranibail, un premier projet fut
étaibli pour atteindre le col du glacier
du Pieudet, entre 'les pointes du Vélan
et du Petit-Vélan, à l'altitude de 3165 m.
Toutefois , «ill convenait de changer l'op-
tique habituelle du tourisme de la ré-
gion axée exclusivement sur la saison
estivale et se rendre compte que lie tun-
nel et ses galeries d'accès permettront
un trafic automobile aisé jusqu 'à l'al-
titude de 1960 m. Les pentes dominant
l'entrée du tunnel vont ainsi être acces-
sibles aux skieurs. On a donc réexami-
né le projet en tenant compte de ce
facteur. C'est ainsi qu'après avoir ex-
ploré le col de Menouve, on a constaté
que cet endroit cumule tous les avan-
tages d'été et d'hiver. Un projet de té-
lécabine fut retenu définitivement et une
station donnera naissance prochaine-
ment à un Super-Samt-Bemard qui cons-
tituera un belvédère de tout premier or-
dre. Le panorama est pratiquement iden-
tique à celui de La Chenalette. dont on
connaît la valeur. Il s'étend du Grand-
Paradis , par le Mont-Blanc, les Grandes-
Jorasses, jusqu 'aux Dents-du-Midi avec,
au premier plan, l'Hospice du Grand-St-
Bernard jusqu 'à présent isolé du monde

dans son cadre hii,vernail.
Le Vélan , montagne belle entre toutes

(3735 m.), deviendra à la portée d'un
grand nombre de touristes, sans corde
ni piolet , en quatre petites heures de
marche. La différence d'altitude n'est
que de 960 m. Cette voie d'accès offre
à la ' foi s le pittoresque et la facilité de
l'arête des Rayons-de-la-Madeleine, col
d'Anniba l, parois sud de la fronti ère. Le
long de ce parcours l'ascensionniste ver-
ra quelque ' cinquante glaciers placés
dah,s l'immense fer; à cheval de monta-
gnes qui l'entoure. C'est d'ailleurs dans
cet axe qu'un développement futur  per-
mettra d'envisager ; rétablissement d'un
deuxième tronçon, en téléphérique ce-
lui-là , qui déposerait directement ses
voyageurs au sommet du Vélan , formi-
dable calotte glaciaire. Cette installa-
tion,- d'un intérêt quasi unique en Suis-
se, offrirait aux skieurs entraînés une
descente incomparable, lonnue de 14 ki-
lomètres, jusqu'à Bourg-St-Pierre.

Les varappeurs trouveront aussi un
terrain idéal pour leurs exploits et leur
entraînement. En effet , en redescendant
de quelques centaines de mètres , on peut
attaquer une paroi d'un très gros inté-
rêt , la face nord-est des Becs-Noirs
(2708 m.) : 200 mètres de gneiss, verti-
caux, qui ne peuvent être gravis inté-
gralement qu 'en escalade artificielle. Ro-
che compacte, saine, surplombs, ressauts,
vires, compensent ioi la modeste alti-
tude de la montagne. Selon l' apprécia-
tion de grimpeurs chevronnés, Cretton
et Darbellay, «les deux guides marti gne-
rains qui en ont ouvert la voie directe
pour la première fois en 1959, la face
nord-est du clocher des Becs-Noirs a
une valeur de test : celui qui la gravit
possède la technique d' escala«de néces-
saire pour s'attaquer aux paroi s les plus
di fficiles des . Alpes. Il est d'autre part
incontestable - , que les varappeurs appré-
cient les rochers environnants dont ies
difficultés s'étalent progressivement à
tous les degrés.

Il n'en reste pas moins que l'attrai t
majeur du Super-Saint-Bernard sera pour
les skieurs' qui pourront se livrer à leurs
ébats durant huit mois de l' année. Selon
la£ saison et au' gré de leur fantaisie , ils
auront le choix entre trois pistes :

— La, piste nord qui plonge sur le
tunnel i rapide et belle, praticable en
juillet encore/' elle deviendra certaine-
ment le théâtre de joutes internatio-
nales. <*' ?f l '•

— ta piste '.sud, par le vallon de Me-
nouve Italien1,1 rejoint la route du Grand-
Sadnt-Bemard à Etroubles. Elle se ca-
ractérise pai une grande insolation (7 h.
a«ù minimum dans La partie supérieure),
l'absence de Vent et la douceur de sa
déclivité. Ce parcours sera particulière-
ment prisé des skieurs italiens qui , par-
tant de l'altitude de 2800 m., atteindront
Etroubles à 1280 m. par une piste ma-
gnifique de 8 km. de longueur. Les
skieurs suisses, eux, l'apprécieront dans
les rigueurs de l'hiver car le charmant
village valdotain et son auberge de là
Granide-Rochè«re leur offriront, en mémo
temps que le soleM méridional, la possi-
bilité de s'offrir une cure rapide de Bar-
bera. Les transports publics se charge-
ront de les ramener à peu de frais à
l'entrée nord du tunnel du Grand-Sai.nt-
Bernard.

— La piste ouest, par le Plan-de-
Tscholaire conduit directemen t sur l'Hos-
pice où, un jour peut-être, le télésiège
de La Chenalette, exploité jusqu 'ici en
été seulement, ouvrira ses installations
aux skieurs. En attendant , un moyen de
remontée mécanique dans la Combe-des-

Une partie du prestigieux panorama qui s'ollre aux yeux du touriste depuis le col de Menouve. A gauche, en bas , on re
connaît le col et l 'Hospice du Grand-Saint-Bernard ; au milieu, le Mont-Blanc et, à droite, les Grandes-Jorasses.

du tunnel

C'est dans ce dacor severe que va être construit le télécabine de Menouve

Morts — l'utilisation d'un tracteur a che-
nilles — a été envisagé pour remorquer
les skieurs sur ce parcours jusqu 'à l'Hos-
pice.

Les promoteurs de l'aménagement de
ce nouveau complexe touristique ont
maintenant rencontré la sympathie et
l' intérêt de ceux qui vivent autour du
Grand-Saint-Bernard.

Bourg-Saint-Pierre va construire deux
hôtels.

Une
p age

Emmanuel
Berreau

L'administration d Etroubles, proprié-
taire de terrains, est extrêmement satis-
faite et favorable à l'aménagement du
versant sud i elle envisage la création
d'un téléski dans le vallon de Menouve
italien car l'apport , dans un village per-
du en hiver , d'une foule bigarrée de tou-
ristes skieurs va lui donner un attrait
tout particulier et de nouvelles possibi-
lités de gains, inespérées jusqu 'ici , à ses
habitants.

Le prieur de l'Hosp ice, M. le chanoi-
ne Giroud , s'est déclaré fort heureux
que l'on songe à faire de la ré g ion du
Grand-Saint-Bernard un nouveau centre
de sports d'hiver , sortant par là même
sa maison d' un long isolement et qui
lui permettra d'intensifier sa mission et
donnera à saint Bernard , patron des
skieurs et des montagnards , un rayonne-
ment nouveau.

Ces heureuses perspectives situent
donc le prob lème sur un champ plus
vaste encore que l' ont envisagé les pro-
moteurs de l'œuvre.

La réalisation mécanique de l'installa-
tion a été spécialement étudiée, le fac-
teur sécurité surtout. On a opté pour
le svstème monocâble avec pinces auto-
mat i ques, cabines multiples de quatre
plares complètement fermées. D' autre
part , la construction en une seul e sec-
tion a permis d'abaisser le coût de l' ou-
vrage.

Le programme des travaux prévoit la
construction durant  les années 1961 et
1962 et le début de l'exploitation pour
l'hiver 1962.

L'érection des deux gares , la mise en
place des pylônes et des machines né-
cessiteront l' aménagement d'une route
d'accès sur les deux tiers du parcours
pour le transport des agrégats , des piè-
ces métalliques et la création d' un pe-
tit téléphéri que de service depuis la fin
de la route d'accès , sur la partie haute ,
jusqu 'au col.

Le télécabine de Menouve sera , avec
le télésiège de La Chenalette (2 800 m.),
la seule installation suisse basée sur le
passage des Alpes et doit être considéré
comme un élément très important du
complexe touristique régional.

Toutes les grandes œuvres humaines
rencontrent , lorsqu 'on abord e la discus-
sion de projets , des avis favorables et
des oppositions marquées. Puis dès que
le projet le p'Ius soigné ait été accepté ,
les divergences s'aplanissent et l'inten-
sification du trafic fournit à des rég ions
entières une vitalité nouve«lle. Il en se-
ra de même pour le télécabine de Me-
nouve qui a aussi connu , à l'époque em-
bryonnaire , des difficultés que l'on ju-
geait insurmontables.


